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LE PRÉ-SENT ET L'AVENIR DE LA

FRANCE.

0 Depuis la publication de notre numéro extra-
ordinaire de saiedi soir, nous avons reçu des
documents qui répandent quelques nouvelles lu-
niilres sur les derniers événements de France

etnous mettent à méme d'en apprécier plus
clairement l'origine et la portée.

L'un de ces documents est une. correspon-
dance de Paris du 24 février, qui nous donne le
rn'o( de la soumission si prompte et si inattendue
de Louis-Philippe aux volontés de .l'émeute du

23. Cette soumission est expliquée par la dé-
fection de deux légions de la garde nationale, et

ar celle du 5e régiment de ligne, qui se sont
Joints au peuple pour demander le renvoi du

1infistère Guizot et la réforme électorale. Unie
Coïncidence remarquable, signalée par notre
correspondant c'est que ce 5e régiment de

qgue, qi a le premier fraternisé avec le peuple,
avait été déjà> en 1830, le premier à s'unir aux
insurrés ? Cette défection, à laquelle rne s'atten-
dait pas Louis-Philippe, le décida à entrer dans
la voie des concessions en lui faisant sacrifier
8o cabinet. Ce sacrifice termina le premier
acte de la révolution. La majorité de la popu-
lation parisienne vit dans cette péripétie un dé-
niouement complet du drame sanglant de la

v'eille; leesprits n'exigeaient rien de plus alors
que la chûte de M. Guizot et la promesse d'une
rêforme électorale que renfermait implicitement
la fuiri aton d'un ministère Molé, Dufaure
et 13¡laut Aussi Paris avait-il pris un air de
fête. Les combats av aient cessé, l'heure de la
réconciliation semblait avoir sonne, et les Pari-
siens n'étaient plus animés que par la curiosité
On visitant les barricades désertes.

Mais soudain un bruit se répand ; pendant la
nuit, le poste de la troupe de ligne préposé à la
la garde de l'hôtel des affaires étrangères, a fait
feu sur le peuple, et cinq cadavres tombés sous
es balles meurtrières sont promenés par une

foule quii pousse des cris de vengeance. Le peu-
ple reprend ses armes, reparaît aux barricades,
et le second acte de la révolution commence.
L'abdication le Louis-Philippe, sa sortie de Pa-
rii, la formation d'un gouvernemient provisoire
et la proclamation de la république, forment le
diénouement de ce second acte dont la plupart
les scmènes rappellent les temps les plus tragiques
et le plus saisissants le notre première révolu-
tion. 'y a-t-il point, par exemple, une fra'-,
pamte analogie entre cette visite de la duchesse
d'Orléans, veiant e coipaunie du duc de Ne-
Illurs et du jeune comte de Paris, mendier la
couironne des miaiis du peuple souverain, et le

refuge que Louis XVI alla chercher, lui aussi,
au seli, d'unîîe assemb!ée suirde à sa voix,
comn'e la chambre l'a été à celle de l'aurguste
veuve !b

Eftin une proclamation du gouvernement pro-
Visoire publiée dans le Moniteur de Paris du
vendredi 25 février, et postérieure à celle quîe
nous avons reproduite samedi, car cette dernière
est datée du 24 seulement, cette proclamation
contient d'heureux éclaircissements tout à la fois
sur la classification des hommes qui composent
le gouvernement provisoire, et sur la marche
qu'ils se proposent le suivre.

Ce gouvernement provisoire déclare, quant à
ses actes, " que ses voux sont potir une répu-
blique, sauf la ratification du peuple, qui sera
innédiatemenit consulté ; que Paris et ses élus
ne Prétendent pas substituer leur opinion à celle
de ha France sur la forme définitive de gouver-
Ielent que proclamera la souveraineté popu-
laire."

Cette déclaration rationnelle et louable, parce
qu'elle est un hommage aux véritables principes
(le la démocratie, apporte un élément nouveau
d'appréciation dans le présent et l'avenir de la
France. Elle satisfait aulx exigences de la lo-
gique et à celles qui peuvent naître des circons-
tances, en pîortant le double procès de la Répu-
blique et de la Monarchie au tribunal <lu juge
aouîverain, c'est-à-dire de la nation entière.

Ainsi donc la suspension du gouvernement
Ilonarchique et la création du gouvernement
républicain rie sont encore proclamés à Purisn
que comme faits provisoires, que comme voeux
soumis au jugemnenit définitif du peuple. Ces
faits parviendront-ils à se maintenir jusqu'à ta
conlvocation d'une asisemnblée constitulante ? ces
voeux seront-ils ratifiés par cette assemblée
Nous croyons que les probabilités sont en faveui
d'une solution aflirmative de ces deux quiestionis

Nous ne nous dissimulons pas que de puis
sants efforts vont être tentés pour rétablir de
gré ou de force la monarchie aui profit du comti
de Paris. Nous ne parlons plus de Louis-Phi'
lippe, quoiqu'il soit jusqu'à un certain point on
droit de regarder son abdication conmmne nulle
la condition qu'il y avait mise 'yn a t
acceptée. Mais Louis-Philippe est désormai
in homme impossible ; il a failli à sa réputation
à lui-même, à son parti. Cet homme qui avai
révé la reconstitution du pacte de famille et l'a
'baissement des Pyrénées, qui a voulu refairî
l'oeuvre de Louis XIV et jouerson rôle grandiose

est tombé et a disparu de la scène en acteui
Sifflé. Sa chûte a moins de grandeur que cell
de Charles X lui-même, car elle a moins d'ex
cuses ; appuyée sur plus de ressources, ellea
été entourée de moins de résistance, justieié

par moins de nécessité. Charles X a jeté le gant
à la France à propos d'un grand principe, celui
de son droit divin ; Louis-Philippe est entré en
lutte avec le peuple à propos d'un dîner ! A ce
peuple auquel il avait reconnu le droit de dis-
poser d'un trône, il n'a pas reconnu celui de se
réunir à table ! Tomber ainsi, c'est tomber trop
bas pour qu'on puisse jamais se relever, Ainsi

regardons-nous Louis-Philippe personnellement
comme hors de cause. S'il fait un appel en
son nom à l'armée, cet appel trouvera sourds
les régiments qui peuvent être restés le plus dé-
voués à la cause de la monarchie, ',S'il est fait
au nom de son petit fils, cet appel ne trouvera
guères plus d'échos, nous le croyons. La dé-
faite à sa contagion comme la victoire a son pres-
tige. Combattant dans Paris, la royauté pouvait
plus ou moins prolonger la lutte ; mais du jour
où elle a quitté les Tuileries, son sanctuaire, elle
s'est séparée de ses dieux propices, elle a perdu
pied. C'est Antée enlevé par l'Hercule popu-
laire lu sol qui faisait toute sa force. On peut
avec les cinquante mille hommes qu'avait Louis-
Philippe, ne pas sortir de Paris, mais une fois
sorti, on n'y rentre pas, même avec cent mille
hommes.

D'ailleurs ce n'est plus Paris seulement qui
serait à reconquérir aujourd'hui, probablement
ce krait la moitié de la France. Au cri de

victoire de la capitale républicaine auront ré-
pondu ceux d'Amiens de Rouen, de toutes les
villes du Pas de Calais et du Nort : de Greno-
ble, le Marseille de Dijon, de Mâcon, cette école
de M. de Lamartine, de Lyon, dont la classe

ouvrière aura saisi avec une frénétique ardeur
l'occasion de prendre sa revanche de la répres-

sion de 1834. Puisse cette revanche se borner à
la satisfaction du triomphe et ne point se laisser
entraîner à le sanglantes représailles !

En entendant les échos de ces insurrections
qui vont se croiser du Nord au Midi et de l'Est
à l'Ouest, la partie la plus fidèle de 'armée he-
sitera, car le quelque côté qu'elle tourne les
yeux, elle sentira que le destin souffle de touts
parts sur les trônes et que le vent est à la liberté.
Nous ne croyons donc pas au succès d'unie lutte
à force ouverte.

Celui d'une lutte morale ayant pour but de
convertir les esprits à l'adoption du comte de
Paris et d'une régence ne'nous parait pas moins
douteux. Le gouvtmneemî de fut ostaux.maui.m
des Républicains, et si une réaction décisive,
instantanée du parti monarchique, ne le leur a
pias enlevé, ces mains énergiques vont pétrir la
pâte populaire de façon à communiquer une fer-
mentation irrésistible au levain démocratique
qui gît au fond des masses. Cette ermeniitation
ne sera neutralisée que dans le cas où les fautes
et les excès des nouveaux tribuns répandraienit
l'alarme dans la classe moyenne et feraient
prendre les armes à cette classe qui forme la
majorité des gardes nationales. Ce sont celles-
ci qui ont fait la révolution, elles seules peuvent
la défaire. Que cette révolution ait été au-delà
de leurs prévisions, et qu'elles soient quelque
peu effrayées de leur ouvre, c'est possible, c'est
probable. E les ne tenteront toutefois de l'anéan-
tir qu'en cas de péril imminent. Les révolutions
sont des torrents auxquels il est facile d'ouvrir
un passage, niais qu'il est plus difficile d'arrêter
et de laire rentonter vers leur source. Pour notre
part, nous désirons qu'on ue soit pas obligé de
le tenter, et ce vSu est le résultat de r&ffexions
que nous croyons sages et patriotiques.

Avant les événements des 22, 23 et 24 fé-
vrier, nous étions d'opinion que l'heure du goîl-
verinmeniet républicain n'était point encore ve-
nue pour la France, que la masse de sa popmula-
tion n'était pas suftisamnent préparée à cette
iémanmcipation politique, et nous avons fraiche-
ment et loyalement exprimé cette opirion.
Aussi, regardons-nous à ce point de vue, comme

- profondément déplorables les fautes qui ont fait
*sonner Cette heure fatale avant l'époque assi-
* gée par le cours normal des choses. Mais puis-

que le destin, dont l'oeil voit de plus lhaut et plus
loin que celui de l'homme, a fait prémauturémnent
éclore cet avenir souîs le souffle ardent de la ce-
lére populaire, nous croyons qu'il est plus sage

tde se soumettre que de résister à son arrèt.
*Autre chose est d'empêcher la chûte de la mno-

narchie et de vouloir la relever unie fois tombée.
Ce qui était de la sagesse, à nos yeux, dans le
premier cas, serait de la folie dans le second.

?Soutenir ou rebâtir sont deux. Aujourd'hui que
r le flot démocratique a fait sa trouée on ne sau-

.rait plus lui opposer que des digues imîpuissantes
- et provisoires. Mieux vaut lui creuser un lit et

diriger son cours que tenter vainement de l'ar-
erêter. Qu'on rétablisse la. royauté on France

- aprés les doux révolutions de 1836 et 1848, et
nnous atîrons à enrégistrer une révolution de pliums
,avant 1860. Or, ce jeu, qui consiste à bâtir des
étrônes et à les démolir périodiquement, devient,

s convenons-en, trop puéril et trop coûteux. Des
milliers d'existences précieuses et des années de

t perturbation commerciale forment l'eiijeu de
- cette partie engagée entre le peuple et la royauté.
e C'est trop. Une nation ne peut vivre avec cette

, fièvre internittente de la révolte, et puisque la

Ir république est la seule panacée qui nous reste à

e essayer contre cette affection chronique, soumet-
- tons-nous de bonne foi à cette nécessité.

a Jusqu'à présent, une des principales objec-
e tions à lPétablisCmCnt du régime républicain en

France a été tirée de l'exaltation 'ut de la mobi-q
lité prétendue de notre carectère national. A 1
cette mîobilité, on a cru devoir opposer un gou- j
vernement immuable comme conte-poids. Peut-r
être sera-t-on plus logique et plès heureux en r
donnant une issue légale à notre iticonstance, en
établissant un divorce périodique 2ntre le peuple 1
et ses gouvernants. Les letix révolutions de1
1830 et de 1SI Sn'eussert pas éu lieu proba-1
blement, si la Constitution avoit laissé aux ai-1
tipathies de la France un autre remède que ce-1
lui de la violence.1

Quoi qu'il en soit, les conditirfs extérieùrcs1
dans lesquelles la France va tenter l'essai du ré-r
gime républicain nous paraissent plus favorablest
qu'elles ne l'ont été depuis 1831. En erfet, en
jetant les yeux sur la carte de l'urope que voit-
on ? La France garantie contre unc invasion du
côté de la Skisse, par la dernir. révolutiou de
ce pays, qui va donner la imiain à la révolution
de Paris ; et, du côté du Piéniot, par le motive-
ment libéral de l'talie. Elle n'ert pas moins ga-
rantie du côté de l'Espagne et du côté dela
Belgique, qui garderont tout au moins une par-
faite neutralité, si l'exemple de'la France nl'est
pas suivi à Bruxelles en 1848 mme il l'a été
en 1830. L'Angleterre, de soi côté, restera,
suivant toutte probabilité, spectarice impassible
des événements. Son intiért e't ses passions le
lui conseilleront également. Ses passions, parcei
qu'elle était amméni"c des senti< nis les pshOS. 
tiles à Lems-PVhil ppe, dpîuis l arig ti du ru
de Montpei> e(, dnt le' cornséuerces sont a- i

jourul 'lui annusé, mni , parce <lu iune
guerre avec la Fraice itlui (creri' t des dangers
sérieux, dont les cris u sme des Ir!nn
dais de New-Y o suont u in e miît iymptIme.
L'Anrgleterre est etræn ae elle'-mêîme da"ns le
tourbillon de la r'iorme, elle a contlacté une al-
liance morale avec n Irad îi l(de Suise ete
d'Italie ; ehIe ne eut san inconéq ue et ualis
péril b!àmer etun rnce ce gui lle a ppu et
favorise ailleurs. Ccs ri(onnmments de nore
part sont corroborés par le langge qu'a tenu la
presse me Londres à la prenmiè noulvelie dc la
chûte de la monarchmie française. Cette chûte nel
lui a inspiré aucun regret enr favetur des vaincus,
aucune menace contre les vair4ueurs. Loin de
là ; le Standard du 26 févrI., journal tory
renferme ces paroles remrqu'Y;es de sagesse et

avec ou sars
augmentation de nos moyens d ulenSse natio-
nale, en position d'attendre avec une parfaite
confiance les progrès des événeients ; et plus
notre confiance sera patiente, plus nous serons
garantis contre toute interruption de la paix.*
Nous pouvons amener, et probablement nois
amènerions une guerre par des préparatifs pré-
cipités, et 'étendue due l'opiniâtreté de la guerre
seraient en proportion de t'étendue de nos pré-
paratifs. Si nous restons comme nnous sommes,
nours laisserons nos ennemisen France saris ex-
cuse, et saris aucun droit à la symipathie de la
majorité de la nation. Le gouvernement d(e la
France peut étre monarchique ou républicain,
ou tout ce que voudra le caprice du peuple
mais ce nî'est pas notre affaire et cela ne nous
regarde pas." Ces sentiments seront à coup suru
ceux du peuple aniglai-, et la règle de conduite
de sor gouvernement.

Ainsi doie, la France est sauvegardée sur
toutes ses frontiéres hormis une, celle du Rhinî.
C'est la seule qu'elle puisse être appelée à dé-
fendre et elle est à imêème de la défendre coi-
tre le resnte de l'Europe coalisée. Les trois seu-
les puissances dant elle ait à craindre le mau-
vais vouloir et la coalition sont t'Autriche, la
Prusse et la Russie. Cette dernière n'ayant
pas de points de contact avec nous ne petit agir
que du consentement de.l'une des deux autres
et de concert avec elles. Mais la Prusse et

Autniche ont dans leur propre sein des germes
de perturbation et de dissolution si nombreux,
et la position de la France portée tout entière
sur le Rhîin serait si formidable, qu'aucuîne d'el-
les ne bougera ; elles rassemlerlont leurs forces
sans doute, elles se tiendront stur le qui-vive,
mais elles ne prendront pas l'initiative de t'atta-
que.

Si la France, île son côté, prend cette initia-
itive, (ce que les gens sages s'efl'orceronit d'emi-
pêcher') ce ne sera que parce qu'un appel sera
fait à su fraternité par la Pologne, les habitan~s
de nos anciennes provinîces du Rhîin, ou quo -
qune autue peuple d'Allemîagne qui aura brisé ses
fers. Eh bien ! même dans cette hypothèse
d'une guerre générale, si regrettable qu'elle fût,
l'avenir de la Fr'ance nîous paraiît assuré. Si les
goulvernenments du Nord de P'Eur'ope étaient
contre elle, elle aurait de son> côté les peuples,
et l'incendie allumé par le flambeau de la liberté
couvrirait biientôt P'Aîlemagne entière deC ses
lueurs. Déjà le feu ne couve-t-il pas sous la .,
cendre en Autriche où la race Stave est en lutte
contre la race Gernmamine, où des milliers de pro-
létaires sont asservis et exploités p"ar quelques
seigneurs accapareurs du sol ; en Prusse, où la
royauté a déjà eté obligée de céder aux besoiis
de reformes, en Bavière où la royauté est tom-
bée dans le mépris ?

Laissée dans toute ra liberté, re(pectée dans
sa totte-puiissance intérieure, la F'race pora

accomplir sans conlrvutlsitoln, nOUls Pespertos, sa
régénération politique et sociale. Elle conver-
tira PEurope à la R•publique par la seule fiee

de l'exemple. Lancée dans la carrière des com-
bats, elle cin sortira triomphante, et tranchera,
par le fer, le nSud qui sans cela, se dénouera
par la main du temps. Mais quelle que soit la
nature de son action et de son influence, cette
action sera puissante, cette influence suprême.
Descendue momentanément du piédestal que
lui avaient créé, la République et l'Empire, la
France vient d'y remonter. Elle est désormais
le Grand-Prétre de la Liberté Européenne.
Puisse-t-elle n'âtre point obligée d'arroser de
plus (le sang les auitels élevés par ses mains à
l'affranchissement des peuple; pmiase-t-eile rem-
plir paisiblement ce grand sacerdoce au dehors
et au dedans !-(Courier des E. U.)

LA PRESSE.

AFFAIRES D'ITALIE.

Les journaux anglais publient les dépêches
échangées entre le cabinet de Londres et le ca-
binet de henine, au sujet des affaires d'Italie.

Nous venons de les ire avec attention, et la
vérité nous oblige à déclarer que la version qui
ci a été présentée, à la ciamîbre des députés,
par M. le président du conseil, pendant la der-
ière discussion, est inexacte de tons points. II.
Thiers, qui n'est pas miniustre, et qui ni'est pas
o -hCe d'être aussi bien infrîmé touchant le
laiigag e de la diplomatie qule le chcf du gouver-
nlmnu ut i até beaucoup plus fidèle dans 'aina-
lyse qu'il a produite de ces muêmes depîches.

Qu avait dit M. Gîimzot ?
Que I Angleterre était. d'accord avec l'Au-

trch pour les affires d'Italie ; qu'elle lui co:-
na t e doit le mainteniîr, im par la force,
l'c at de choses crée par les trnîités de 11 ;
q nonl se fisait illusion, 'i on peait ique le
cabinlet angl3ais tînt à cet éard nu langage diffé-
rent de cehlii qu'avait adopté le cabi ilcifraçic;is.

Ce! L ctit assez vraisemb ble, mais, en lait,
ce:a iietait pas vrai. Lord Palnerston a parlé
tout autrement à M. tde Metterniehi.

M. de Metterich, comme on sait, dès le mois
d'aoùt dernier, a exposé la marche que l'Au-
triche entendait suivre en Italie, aux cabinets de
Londres, de Paris, de Berlin et le Saint-Péters-
bourg, en provoquant l'avis des difflrentes cours

sur la coiduite projetée par lempereur son
iaitre.

Lord Pailmrstnn répond, le 12 août, par une
dépêche au vicomte Ponsonby, ambassadeur a
Vienne, 'que les stipulations des traités de 1815
doivent, sans doute, être maintenues en Italie;
mais il décoche aussitôt un trait à l'adresse du
cabinet impénal, en ajoutant que ces stipulations
n'avaient pas seulement de force pour l'italie,
qu'elles étaient les mêmes pour tous les pays
auxquels elles s'appliquaient ; qu'on ne petit les
modifier saris le consentement exprés de toutes
les puissances qui ont signé coiie parties au
contrat, et que le gouvernement de S. -lIl a eu
une occasion récente d'expuimer déjà cette opi-

nion au cabinet de Vienne. (Affaire de Craco-
vie.)

Lord Palmerton dit ensuite
" Le gouvernement de S. M. est heureux de

penser, au surplus, que quant à present, rien tc
paraît aninoncr que l'Italie soit menacée d'éven-
tualités telles, qu'il y ait lieu de lui faire applica-
tion du principe invoque par l'Autriche. Ai-
cun pouvoir ou Etat européen ne médite une
attaque quelconque, une invasion quelconque,
contre les territoires d'aucun Etat italien. Le
gouvernement de S. M., en reconnaissant donc
le droit en vertu duquel l'emperenr d'Autriche
pourrait défendre, en cas d'agression, ses pos-
sessions italiennes, estime cependant qu'aucun
fait actuel ou prochain n'est de nature à rendre

nécessaire la nuise en pratique de ce droit.
Puis, lord Palmerston fait du persifilage. Il

dit que si l'Autriche a Les droits,les Etats voisins
de ses possessions ont aussi les leurs!; que les
souverains de ces Etats doivent être laissés plei-
nement et entièrement libres d'accomplir chez
eux toutes les reformnes qui leur pairaitr<ont pr*o-

pîres à améliorer la condlition matérielle, morale
et politique de leurs sujets, et que si l'Autriche,
en~ raisonl de la granite iufluenice dont elle jouit
en 1talie, juge a propos d'intervenir pour. quîel-
que chose dans ce grand mnouvement, cc doit
cti e poUr encourager et soutenir le's souverains
dans une entiepnise ai noble et si louable.

Ce langage, ou je cabiniet anglais prenmd ouîver-
toment parti pour le nmouvement réformateur
de l'Italie, bieni loin de faire cause commune
avec la puissance qui a intérêt à le compl'ilm, ce
language est plus nettement encore accusé dans
tile depéche du 11 septembre 1847. F'airant
allusin à certaines démarches par lesquelles
l'Autricbe a cherché a effrayer, soit le roi de
Sardaignme, soit le pape, il dît.

" Malgré les rapports qui lui suont p)arvenus

relativement a des conumunications diplonm-
tiques faites récemment en Italie par le cabinet

de Vienne, le gouverneiient de S. M. est con-
vaiicu que l'Autriche n'a aucuie intention de
chercher dans les imesures de réformîe ultérieure,
que le roi de Sard-gie Lt le pape jugeroit à
propos d'adopter dans Vintérêt de leurs sujets,

ine occon aempiéter enlquoi que ce soit

sur leur territoire ou sur leur droit de soueai
mîd e p e d a . S 'il e n était autrem ent, le gou-

vernemlent de S. ME le verrait avec regret, cIr

hlaine particulière, à Un intérêt personnel ; sa
politique envers la Russie est celle dé tous les,.

ministres anglais depuis 1792.
L'Angleterre n'a qu'un principe ; maintenir

à tout prix le régime aristocratique ; pour le
reste, elle va au gré des circonstance n

les expédiens qui se trouvent sous sa man. 1 .
Russie pouva t sr't.I à cobattre la révolution
française, mais Part oratie britannique a vait
peur. Sans autre Souci que celui du inon rit
M. Pitt alla prenIdre la Russie par la main et,
la fond de ses t lppes, 'attira sur lEurope.

m
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il lui serait impossible d'assister avec indiffé-
rence à de pareils actes.

"Les couronnes d'Angleterre et de Sardaigaf
sont depuis longtemps unies par une alliaoço
aussi intime que fidèle. La Grande-Bretagne
n'oublierait pas et ne repousserait pas des ré-
clainations fondées sur' un titre aussi honorable;.

"L'intégrité des Etats-Romains doit être con-
sidérée comme l'élément essentiel de l'indé-
pendance de la Péninsule italienne, et l'on ne
pourrait violer cette intégrité territoriale sans
s'exposer à des conséquences de la plus haute
gravité."

Il serait difficile de prêter un appui plus for-
mel au ifape et au roi de Sardaine ; de pronon-
cer un interdit plus formel contre toute espéce
d'intervention autrichienne. Ces dépêches, par
le fond et par la forme, ne diffèrent que trop de
celles de M. Guizot, qui en toute chose, n'a
cherché qu'à marcher d'accord avec l'Autriche -

Elle explique pourquoi l'Angleterre est popu-
laire en Italie. L'Angleterre y est populaire,
tout simplement parce qu'elle a su y prendre le
rôle qui nous appartenait, et que M. Guizot a
dép!o ablement abandonné!

PARLEMENT D'ANGLETERRE.
Les séances du L1- et du 18 ont présenté un

haut intérêt.
A la chambre desc lords la dsctssion sur le

bil1 pour autoriscr la rcinc à ouvrir des relations
régulòères avec Rome ett devenue sérieuse.

L é véques de Winclester et d'Exeter ont
parlé contre le bill avec l'amertume qui carac-
rise le angage des sectaires. L'évêque de Saint-
David a porte au contra ire la tolér<ance philoso-
phique à sa dernière liinte ; jusque-là toutefois,
la question politique n'était pas séricusenienit en-
gagée. Le Duc de Weiiingtona a denandó la
parole.

Le noble duc commence par déclarer quen
entendant parler pour la première fois du bill
en discussion, il n'avait pas pu se défendre
d'une certaine anxiété, et que cette anxiété ne
s'était calmée que sur l'assurance donnée par
les jurisconsultes les plus éminens du royaume
que si les pénalités du proemunire (confiscaion
des biens et emprisonnement dont la durée eAt
à la discrétion de la couronne), ont été rmodi-
fiées, rien n'etait changé dans la spécijicatiQa
des délits contre les lois sur lesquefles reposo
l'établissement de ','gle. nc En t-rn-
séquence, le noble duc dé'elare qu'il donnera
son adhésion à la deuxième lecture du bill sops
la réserve de présenter au comité une disposi-
tion additionnelle portant que rien dans le nop-
veau bill n'affectera les lois qui garantissent la
suprématie de la couronne au spirituel et u
temporel.

Par son silence le marquis de Lansdowne a
adhéré au principe de cet amendement.

Un autre amendement sera présenté par lord
Stanley, stipulant que le souverain des Etats
Romains ne pourra accréditer en Angleterre au-
cun ecclésiastique avec mission permanente ou
temporaire.

Une stipulation semblable existe déjà entre les
cours de Rom- et de Berlin.

Rapidement le marquis de Lansdowne a 4tù
appelé à parler de la mission de lord Minto et il a
déclaré que cette mission, bien que non odlièielle
avait produit pour l'Angleterre do très grands
avantages.

L, 18, la chambre s'est formée en comité sur
le bill, dont l'adoption ne fait plus question dans
les limites indiquées par le duc de Wellington.

La 17, à la fin de la séance, les communes
ont adopté la première partie de la motion de
M. Heries, approuvant la conduite tenue par le
ministère à l'égard de la banque, et rejeté, par
163 voix contre 122, la seconde, qui demandait
la suspension des limites tracées aux opérations
de la banque par la législat'oa de 1814.

ANGLETERRE .- Lat discuîssion du bill sur l'in-
capacité des juif's a été suspendue par une mo-
tion de M. Austey qui demande la mise en ac-
cusation de lord Palmerston pour avoir systéma-
tiquemxent favorisé la politique de la Russie aux
dépens des aeutres Etats de l'Europe. C'est ert
d'autres termes, le thème avancé en 1840 par
M. Urgqhuart, qui prétenîdait démontrer que- la
politique suivie par lord Palmnerston envers la
Russie était si évidémment contraire aux inté-
réts de la Grande..Bretagne, que ce ministre,
pour embrasser une telle politique, avait dû né-
cessairement se laisser Corrompre.

La motion de M. Austey, malgré la fasusseté
évidente de la donnée dont elle parle, a, commelu
l'accusation plus fausse encore de M. Urqhuart,
uni fonîd de vérité. Lord Palmnerston ne S'est
poinît laissé corrompre, il n'a point obéi à une h
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La Revue Canadienne.

La France a résisté à cette combinaison, Ca
la victoire de Waterloo n'a point entamé nos
principes, mais la Russie a dévoré la Pologne
mais Constantinople est menacée, mais l'Inde
même n'est plus en sûreté, maintenant surtou1
que Hérat a passé sous l'autorité directe du
shah de Perse, vassal de la Russie. Sans doute
lord Palmerston a sa part de responsabilité danm
cette situation, mais ce n'est pas lui qui l'a
crée ; tout ce qu'on est en droit de lui repro-
cher, c'est de ne l'avoir pas faire cesser.
chToutefois, réduite à ces termes, la motion de
M. AUstey pouvait jeter une vive lumière sur

* la politique e:térieure et le système des allian-
ces de la Grande-Bretagne si la discussion eut été
calme et profonde ; mais la chambre ne parait
pas vouloir prendre M. Austey au sérieux.
Avant qu'il fut arrivé au milieu de son discours
les bancs étaient vides et l'orateur a dû s'arrê-
ter parce qu'il n'y avait pas trente neuf mem-
bres pour l'écouter.

LREVUE CÂNAOIENNE
MONTR£AL, 31 MARS 1848.

SITUATION FINANCIÈRE DE LA PRO-
VINCE.

Dans un précédent numéro, nous avons pl-
blié une analyse du rapport soumis à Son Exce!-
lence et à la Chambre d'Assemblée par l'hon.
Inspecteur Général sur la situation des Finances
de la Province au 1er janvier 1848. Il parait
que ce rapport aussi clair que lucide, basé sur
des chiffres et des faits n'a pas été du gotut du
prédécesseur de M. IHincks, car lors de la dis-
cussion sur les subsides, M. Cayley a fait une
attaque brutale contre l'Inspecteur-Général ac-
tuel. M. Cayley se plaint que M. Hincks dans
son rapport a traité indignement Pex-minihter
voulant faire retomber sur eux toute la faute <de
nos embarras financiers, tandis que PEx-Inspe-
teur-Général prétend que la faute en est autant
aux membres de l'administration LaFontaine-
Baldwin. M. Cayley a eu tort de recourir à
de pareilles récriminations nullement provo-
quées par le rapport de l'Inspecteur-Général
qui contient simplement une narration de faits.
D'abord ce n'était pas loyal et généreux, en
l'absence des ministres en chambre ; et en uite
elles n'ont servi qu'à prouver combien l'ex-
ministère a mal conduit nos affaires financières,.
comme toutes nos autres affaires. Le Pilot
du 23 dans un long article sur ce sujet nous l'a
fait voir le plus clairement du monde.

En entendant M. Cayley dans la dernière
session nous dérouler le tableau de nos ressour-
ces financières, nous expliquer les recettes, dé-*
penses, etc. on pouvait croire que nous faisions
de bonnes affaires, que tout allait à merveille,
que la Province s'enrichissait rapidement et
que quand même il y avait des dettes à payer
les ressources du pays pouvaient facilement y
faire face. M. Cayley n'était jamais embar-
rassé, mais c'était comme Robert Macaire expli-
quant à ses associés la prospérité de la société
pour l'exploitation du bitume bitumineux. Au
fond, il n'y avait rien. Ainsi de nous et de la
caisse Provinciale.

Nos lecteurs ont pu voir par le rapport de
l'Inspecteur-Général qu'il y a aujourd'hui
au fonds consolidé une balance apparente de
£100,000 1s. 4d. M. Cayley nous aurait dit
lui, que cette balance prouvait l'état florissant
de nos finances. Que dit M. Hincks ? que cette
balance est engagée complétement et £50,000
en sus et que la caisse publique ne contient que
des dettes. C'est là ce qui a tant excité la bile
de M. Cayley.

Le premier item à payer est la somme de
£35,000 principalement pour les Travaux Pu-
blics, appropriée par acte du Parlement en
1845-6 et 7, non encore payée. Cette somme,
dit M. Cayley ne sera peut-être pas en requisi..
tion, cette année ; mais qu'importe cette som-
me est à la charge du fonds consolidé et devra
être payée à demande. Le second item est la
somme de £22,283 5s. 9d. dépensée en 1847
sans l'autorité du gouvernement. Cette somme
ne peut encore être chargée au fond consolidée
sans l'autorité du Parlement, mais elle a déjà
été payée par M. Cayley et ses collègues ! Il
y a dans les détails de dépense de ces £22,283
59. 9d. des items qu'on peut attaquer, mais à
quoi sert ? Le troisième item à charger au
fonds consolidé est la somme de £2000O0pour
l'émigration et la quarantaine votée dans le bill
des subsides de 1847. MML Cayley et Cameron
,ont longuement p)arlé sur ce point prétendant
que cette somme serait payée par le gouverne-
ment impérial. Il est bon de savoir que l'ex-

mstère a dépensé l'année dernière, rien
mois ue£150O pour l'émgaio tl

quarantaine. Sur cette sommem le gouverne.
muent Impérial a payé £5,000 sans compter
ce qui a été fourni par le commissariat; £20,000O
ont étè prélevés par la taxe et p)rès de £80,000O
restent à payer. Sur ces £80,000 si le gouver-
unoment en paie £60,000, nous n'aurons pas lie a
de nous plaindlre ; car nonobstant ce que disent
MM. Cayley et Cameron, la Province aura à
contribuer au moins une vingtaine de milles louis
pour sa part, c'est l'opno éérale.

Le quatrième item àpayer par le fonds con-

vernement Impérial q'on demandedinstammernt
M. Cayley aurait dû mentionner cette somme
dans les comptes de p'année passée

Le cinquième item, la somme d'a pe pè
£50000 pour des appropriations (lagns

£Q24,000
Il parait par ceci qu'à venir au 31 janvier

<lertîi- nonobstant les gra rides dîflicultés concer-
mnant les travaux publics, il y avait encore titi
surplus (le £36,000 applicable à ces travaux
il y avait aussi £57,000 due à des fonds spé-
ciaux, enfin il fallait rendre compte de £224,000
et voici ce qui explique les embarras des fi-
nanîces:
Il y a <le dû par <les marchands sur

obligations pour droits de douanes
et sur les bois£..............£ 1205000

Avances faites pour l'éniigratiom....
Do pour la seigneurie de

Lauzon..................
Avances pour services indispensab s

du gouvernement qui forment le
second item dans le menioran-
<luni de l'Inspecteur-Général à
charger contre lefondls consolidé

Balances dues par les collecteurs et
offiAiers publics............

Argent dans la caisse..........

65,000

5,000

220,000

4,000
8,000

.C224,000

d'école pour le Bas-Canadadidurant les années
passées. M. Cayley nous dit encore que cùs
argents ne seront pas en requisition cette année
Es-ce là une raison pour ne pas les porter en
compte? Ces argents sont dûs et peuvent étre
demandés d'un jour à l'autre. Le plutôt ils se-
ront payés, le mieux. M. Cayley n'a pas dit
vrai quand il blâme l'Inspecteur-Général de
vouloir émaner des Débentures pour payer ces
argents d'école. Les Débentures sont proposées
pur soutenir le crédit ede la Province et pour
aucun objet en partictulier.

1Mais la plus grave accusation de M. Cayley,
c'est de jeter à la porte du ministère LaFon-
taine-Baldwin le reproche d'avoir été les auteurs
des grands travaux publics, qui sont la principale
-cause de nos embarras actuels ; ce reproche
n'est pas fondé. Tout le monde sait que c'est
l'administration Draper-Daly qui en 1841 fit ces
appropriations contre l'avis des amis de M. La-
Fontaine (car ce monsieur lui-même alors n'é-
tait pas en Chambre.) L'opposition du temps
vota contre les propositions ministérielles. Mais
dit encore M. Cayley: Les ministres actuels,
dans leur précédente administration ont conti-
nué les travaux et ont sanctionné certains chan-
gements dans le canal Welland et ont adopté le
plan du Lac Erie. On répond à cela qu'on a
pris les meilleurs avis à ce sujet et que si les es-
timations précédemment reçues étaient mani-
valses, le blâme retombe sur le ministère Draper-
Da1y.

Mais il ne faut pas s'y tromper, Ce nt'est
pas tant les anciens travaux qui ont causé notre
embarras actuel que l'entreprise et le cominei-
cenent de nouveaux avant que ces anciens fus-
sent terminés. C'est là ce qu'ont fait MM.
Cayley et ses colègues. Si ces nouveaux tra-
vaux n 'etissent pas éte entrepris, la province
eut pu cornp'éter les anciens. Il n'y avait au-
cune nécessité de fhire de nouveaux travaux
maintenant au Canal Welland ; entrer dans des
contrats pour près le .£100,000 au dessus dlés
argents déjà appropriés par le Parlement et
p iur £270,000 au-dessus de l'emprunt anté-
rieur, dans l'état où se trouve le marché monié-
taire depuis quelque temps, est certainement
d'hommes peu judicieux, pour ne rien dire le
pus. M. Robitson et M. Cayley ont perdu le
credit de la Province cie donnant des certificats
a.ix co)ntracteurs, payables à trois mois de date
sans esperance d'être plus capable de les payer
au bout du temps. Toutes les banques savent
ce que valent ces certificats que M. lolmes
voulut arrêter il y a deux ans ; c'est fâcheux
qu'il n'ait pas réussi. Les travaux sur le canal
Welland auraient dû être suspendus jusqu'à ce
qu'on put iégocier un emprunt. Mais encore
d.ns quel état sont nos affaires à la Banque
d'Angleterre ? La lettre du caissier de cette ins-
titution prouve le mécontentement des Directeurs
de n'avoir pas été consultés sur une affaire de
la plus grande importance.

Enfin, il est évident que d'un bout à l'autre
dans la conduite des affaires financières du pays,
M. Cayley ne s'est pas montré un financier ha-
bile. Il a tenté de faire de grands travaux avec

les argents pris sur le revenu annuel de la Pro-
vimce ; tentative absurde s'il en fut jamais. En
voici un exemple: notre plus grand ouvrage pu-
blic est le canal Welland. Un emprunt fut ef-
fectué pour le construire ; partie avec la garan-
tie du trésor impérial, avec la promnesse de créer
un fonds d'amortissement ; mais que tait M. Cay-
ley? Il charge le revenu public pendant une
année le pas moins (le £79,000 pour ce même
canîal Wclland. Cette même année, prés de
£ 130,000 furent placés à la charge diu fonds con-
lîdé pour des ouvragei permanents et durant les
trois dernières années une somme de pas moins
de £300,C0 a été ainsi mise à la charge du
fonds consolidé pour des travaux d'une nature
permanente.

La Province, nous <lit encore le Pilot, a l'ad-
ministration <'un grandl nomibre de fonds spé-
ciaux et a emtrepris la construction de divers
travatux pubbics par le moyen d'emprunts qui ne
paraissent pas dans le fonds consolidé ; il y a en
outre des balances toujours dites à la Province
ou par elles. Voyons donc la position réélle de
nos affaires le 31 janvier dernier, comme l'a ex-
pliqtuée M. Drumnmond en Chamibre lors de la
discussion <les subsides. Pouîr éviter du trouble
voici les sommes rorîdes :
La balance du fonds comnsolidé était

de........................ £100,000
Au crédit du compte de l'emprunt ap-

plicable aux travaux...........3,000
Au crédit de divers fonîds spéciaux

non placés.................57,000
Warrants non payés flottants........20,000
Emprunt d'une banque.............5,000
Balance duc à la Banque d'Angle-

terre................ ....... 6000 Après le discours de M. Cheirier, A. M.
Delisle, écuier, loflicier-ra)portetir, sur la de-
mande des électeurs proclama l'hon. M. La
Fontaine dûment élu membre pour représenter
la cité de Montréal. M. LaFontaine s'avança
ensuite et s'adressa quelque tes à l'assemblée.
Il se faisait ttn plaisir de s'acquitter de son de-
voir, après que l'offîcIer-rapporteur et ses amis
avaient rempli le leur. Il exprima dabord la
satisfaction qu'il ne pouvait s'empêcher d'é-
prouver en se voyant choisià l'unanimité par
les nombreux électeurotde Montréal. Cette
marqtue flatteuse d'approbation l'encourageait
dans la nouvoele position OÙ il se trouvait. Il ex-
prima aussi les vifs regrets quil éprouvait ex
quittant la représentation (ln comté qui l'avait
choisi pour la défense le ses intérêts, lorsqu'il
était à peintemajeurmet qui lui avait toujours
depuis accordé l'bonneurde lui confier son mar-
dat. S'il avait adopté cette démarche, c'est
qu'il avait senti la force morale que comportait
le choix des habitans de la capitale de son pays,
c'est qu'il avait senti que ce choix devait don-
lier une force immense à l'administration dont
il fesait partie. Croyez, ajouta-t-il, que cette
administration n'est pas sur un lit de roses; nous
avons pris les affaircs du pays, dans le plus
mauvais état ; les finances se trouvaient dans le

Lý'état récédent nous fait voir que si
S les tavances faites pour l'émigration

et ce que doivent les marchands
était rentré, il y aurait aujourd'hui
une balance disponible au crédit du
fond consolidé de. ...... £100,000

t A déduire les items pour lesquels on
n'a pas pourvu...... . £22,000

£78,000
hCette somme de £78,000 serait sujette aux

ch arg es mentionnées et spécifiées dans le me-
>moraîidum de t'Insl)ecteur-Général, quI ai elles

étaient liquidées, placeraient ce fond dans les
idettes au montant de £50,000. Et comme la
balance au crédit du compte le l'emprunt pour
les travaux publics, a été employée depuis le 21
janvier et comme il n'y a pas l'espoir immédiat
d'obtenir un aure emprunt, M. Cayley n'ayant
pu le faire lorsqu'il était en office, l'Inspecteur-
Général était parfaitement justifiable d'attribuer
les embarrasa ctuels aux demandes réitérées d'ar-
gents, pour lei travaux publics.

Tel est l'état de nos affaires financières. Il
fait bien peu honneur à l'ex-Inspecteur-Géné-
ral, qui en est la cause et l'auteur en grande
partie. C'est une faute grossière et impardon-
nable pour un homme qui prétend s'y entendre
le moins du monde, que le laisser un montant
de pas moins de £300,000 s'engouffrer dans les
travaux publics, pour être à la charge du fonds
consolidé, sans s'occuper des engagements an-
térieurs (le ce fonds et par là le mettre dans les
dettes. M. Cayley a eu fort mauvaise grâce
d'attaquer l'Inspecteur-Général actuel et son
rapport. Sa sortie lui a valu une leçon qu'il
n'oubliera pas de sitôt. Le public peut juger du
(danger qu'il y a de laisser l'administration des
finances à des mains inhiabiles et incapables.

ELECTION DE MONTREAL.

Dans notre dernière feuille nous annoncions
J'élection (le l'hon. M. LaFontaine à Montréal
mardi dernier. Voici en substance les discours
prononces en cette occasion, que nous trouvons
dans la linerve d'hier soir :

Après la lecture lu writ, et les préliminaires
accoutumés, J. Young, écuyer, s'avança sur le
devant d hustings, et s'adressant aux électeurs
leur proposa M. LaFontaine, comme leur repré-
sentant en parleMent, M. Young, en fesant cette
motion, lit qu'il se flattait que l'administration
prendrait en sa plus sérieuse considération les
iesires nécessaires à la prospérite (u com-
merce. C. S. Cherrier, écuyer, s'avança à son
tour pour seconder la motion. Il s'adressa quel-
que temns à l'assemblée, et son discours fut ac-
cueilli par de nombreuses marques d'approba-
tion. Il exposa les titres de l'hon. M. LaFon-
taine à la représentation de la cité de Montréal.
Il appuya sur le sacrifice que ce monsieur avait
dû faire pour abandonner un comté qu'il repré-
sentait depuis sidongtemps en parlement, et qui
l'avait accueilli constamment, dans la bonne
comme dane 'vats fortuime ; sacrificeee-
pendant qu'il croyait assez bien compensé dans
I unanimité avec laquelle les habitans de notre
populeuse capitale le choisissaient pour défendre
leurs intérêts, après lui avoir donné déjà une
approbation si éclatante le sa conduite, dans
l'appui cordial qu'ils lui avaient offert dans la
dernière élection. Il ajouta qu'en lui remettant
leur mandat, les citoyens de Montréal fesaient
quelque.chose de mieux que de iiontrer leur
sympathie à leur lion. représentant, c'est qu'ils
donneraient par là leur entière approbation à sa
politique et un appui à l'administration actuelle.
M. Cherrier dit qu'il s'associait de bon cSur
aux sentiments exprimés par l'hon. M. La Fon-
taine dans son adresse aux électeurs au sujet
(le la concorde qu'il souhaitait voir régner entre
toutes les classes et toutes les origines des habi-

trne cette cité. i qelque chose pouvait

dvsons etre toutes les clasles, c'état bn l
formation dut nouveaui ministèe • rien ne pou-
vait contribuer p)lus efficacement a amener ce
résultat désir~able ; c'était, selon lui, le com-
mencement d'une notuvelle ère pour le pas. Il
avait tout lieu de croire, d'après ce qu'il con-
naissait des personnes qui conmposent ce minis-
tère que tous leurs efforts tendraient à la réali-
sation <le ce voeu, digne d'un vrai patriote. Quant
aux mesures <le réforme, il espérait qu'elles nous

seaitacorée onautanît qu'elle srit
dans coit rtdes habtans de toutes es oeragenes

et de toutes les classes • il espérait aussi que ce
ministère serait assez fort pour faire respecter
la loi, pour protéger les intérêts de la population
(lu pays, et aussi pour donner à cette capitale le
rang que ses richesses, son commuerce et son
industrie lui donnenit droit d'occuper.

Comté de Verchères.- La nomination pour9
l'élection d'un membre dans ce comté a eu lieu l
lundi dernier et c'est lundi prochain que com--a
mencera l'enrégistrement des votes. Nous re-q
grettons d'apprendre que M. Marion de Contre- i
ceur se porte candidat en opposition à M. CAR- é

TIER. Nous ne con naissons pas persomînellementc
M. Marnon, mais nous croyons pouvoir dire,q
sans manquer aux égards que nous devons à h
tous, que ce monsieur aurait mieux consulté sess
intérêts et ceux du comté en laissant le champp
libre à M. Cartier.

M. Marion, nous dit-on, a déjà fait une ten- I
tative pour opposer l'élection de M. Leslie,0
quand ce monsieur par ses longs et fidèles ser- n
vices avait des titres incontestables à la confiance c
continue des électeurs de ce comté. Aujour-1
d'hui il se présente en opposition à M. Cartier t

sous des circonstances également défavorables. d
Tout le monde connait le zèle, le dévouement t
patriotique déployés en toute occasion par M.P
Cartierilesdnombreux sacrifices qu'il a déjà faits I
au service de la cause libérale et des intérêts J;
publics. Lors des dernières élections plusieurs e
comtés lui offrirent un siége en parlement. Mais i
M. Cartier ne crut pas devoir se rendre alors à d
ces invitations. Aujourd'hui, sollicité par un
grand nombre des électeurs de son comté natal1,

plus grand désordre; cependant, grâce aux ta-
lens de celui qui est à la tête de ce département,
nous nous flattons de pouvoir surmonter les diffi-

cultés, et d'adopter des mesures qui assureront
la prospérité du commercedans ce pays. On a

blâmé l'adînittistration de n'avoir pas continué
la session plus longtemps, d'avoir prorogé trop
tôt ; ces reproches sont injustes, pour ne pas
dire peu généreux. Nous avions l'expérience
de ce qu'avait fait le ministèrecen1842.sie
que le Parlement eût été convoqué presqu'un

*an après la prorogation de la session précédente
l'administration avait été obligée de demander

quatre semaines pour préparer des mesures.
Voudrait-on de nous une législation précipitée ?

Ceux quti nous blâment aujourd'hui, ne vou-

draient pas fai-e autrement, s'ils étaient à notre
L place. J'ai confiance. dans la formerdu gouiver-
tnenient actuelle ; le gouvernement responsable

renferme tous les élémens capables d'assurer la
prospérité du pays. Il y a des améliorations
urgentes et que le pays a droit d'espérer de
nous ; telle est la réforme dans la représenta-
tion: cette mesure est absolument nécessaire
Ipour mettre les administrations futures dans
'impossibilité d'acheter leur majorité. Il fallait
avoir l'appui des deux tiers de la chambre pour
l'adoption d'une pareille mesure ; nous l'avons
cet appui ; et avec cela, nous avons toutes les
chances de pouvoir assurer la franchise élective.
Quant à la seconde branche lu gouvernement,
il n'y a rien à craindre d'elle • il faut qu'elle
marche avec le gouvernement; il faut qu'elle
s'harmonise avec lui. Il n'y a aucune compa-
raison entre l'ancien système et celui d'aujour-
d'hui. Autrefois les représentants du peuple
ne pouvaient pas même déplacer un simple em-
ployé de bureau, aujourd'hui ils placent leurs
amis dans l'administration. Le peuple trouve
donc là tout le pouvoir qu'il peut désirer. Mes
collègues et moi, nous nous conduirons, soyez
en sûrs, comme par le passé, avec modération,
prudence, mais aussi avec fermeté.

M. Drummond parla ensuite et fut vivement
applaudi. Il commença par féliciter les élec-
teurs de Montréal sur leur double triomphe,
n'ayant pu y participer lui-même ni être à son
poste dans le temps. Il a pu paraître étrange
à quelques-uns, dit-il, que moi, qui avais été
supporté avec tant d'enthousiasme comme can-
didat pour la cité de Montréal, je ne me misse
pas de nouveau sur les rangs, à la dernière élec-
tion, et que je n'aie pas assisté au grand combat.
Si j'avais été à Montréal, j'aurais été à mon
poste et à la tête du mouvement. Il ne s'est
pas présenté de nouveau à Montréal parce qu'il
pensait que cette cité doit être représentée par
un ministre de la couronne ; d'ailleurs il désirait
que M. LaFontaine représentât la première cité
du Canada, il y a des droits. Son absence n'a
pas empêché que le combat ait été fructueux,
que les électeurs aient fait noblement leur Je-
voir et de manière que dorénavant le combat ne
sera plus nécessaire pour obtenir justice. Nos
ennemis n'auront plus un gouvernement cor-
ronrpu pour les supporter, les etibourager. Il
espère que l'administration forte du jour passera
une loi d'élection propre à prévenir le règne de
la corruption et le retour des scènes sanglantes
qui nous déshonorent. Il exprime la confiance
qu'il repose sur l'habilité de M. LaFontaine ; il
croit que nous sommes à l'ouverture d'une nou-
velle ère, si nous voulons donner un appui suffi-
sant aux messieurs que nous venons de placer au
pouvoir. Après trois années de combat pour1
les reporter au pouvoir, nous devons être liés à1
les supporter avec zèle, et il serait peu généreux r
de ne leur pas donner le temps de se consulterF
pour ne représenter au pays que des mesuresr
sages et bien mûries. Heureusement qu'il yen1
a peu qui croient que les ministres auraient dûd
avoir des mesures de préparées d'avance.
Avant qu'une mesure soit préparée il faut obte-
nir l'assentiment de tout le conseil. Ainsi pas
un seul homme ne pouvait préparer des mesures
quand même il aurait été sûr de venir au pou-
voir. Il y a des criailleurs dans tons les partis,
mais par bonheur la grande majorité du peuple
a combattu trop longtemps et avec trop d'ardeur
afin de mettre le pouvoir aux mains de notre
parti, pour faire des injuistices à présent à ceux
qui le partagent. Que le pays attende quelques
mnois et il aura ample satisfaction des efforts qu'il
vient de faire,.

Ces discours furent reçus avec de nombreux
applaudissemens. L'hon. M. LaFontaine avait
répété son discours en anglais quaind M. Drum-
mond prit la parole. Après cela l'assemblée
sedispersa, et M. Lafontaine fut reconduit chez

lim par un nombre considérable des premiers
citoyens.

pressé par ses amis politiques et par les hommes
les plus influents du parti libéral, il consent à
offrir ses services au comté de Verchères ; et
c'est sous de pareilles circonstances, c'est à l'é-
lection d'un homme éprouvé comme M. Car-
tier, qui a si loPgtemps et si utilement travaillé à
la chose publique que M. Marion veut s'opposer!
On peut vraiment lui reprocher une ambition
déplacée. Encore si M. Marion avait d'autres
titres que celui de résident du comté, à opposer
à ceux de M. Cartier. Mais prétendrait-il pari
hasard pouvoir rendre au comté de Verchéres et
au pays en général des services aussi utilesaussi importants que M. Cartier pourra le faire
en parlement ? Et encore en ce moment n'a.-t-
on pas besoin dans la chambre du plus grand
nombre possible d'hommes capables de parler,
de discuter, de défendre nos droits et nos inté-

rêts? Quant à la prétendue objection que .
Cartier ne réside pas dans le comté, est-ell.
raisonnable auprès <les gens éclairés? mai
d'ailleurs M. Cartier est né dans le comté,'Sa
famille y a toujours résidé, il y a de grands iD-
térêts et s'il demeure à la ville, c'est afin d'ex-

ercer sa profession. M. Cartier ne pourrait né-
gliger le comté de Verchères. Au contrafit

avec l'influence qu'il possède, il pourrait ii
être très utile.

Somme toute, nous espérons que sur réflec-
tion, M. Marion abandonnera une lutte inutile
et qui lui fait peu honneur et s'il refuse, nous
ne doutons nullement du résultat. Le comté de
Verchères, comme toujours fera son devoir, et
cette fois surtout il ne manquera pas l'occasiOO
de récompenser les talents, le zèle et les services
publics d'un de ses hommes les plus distingués•
Il élira M. CARTIER par une immense majoritO'

L'HON. L. J. PAPINEAU.

Ncuis trouvons dans la correspondance parti
culière du Journal de Québec écrite (le MoOt

rnal durant la session le passage suivant que nou8
coyons devoir reproduire.

" La discussion des subsides et le vote défid
sur cette question auront lieu probablement de-
main. Le vote préalable par lequel la chamlJr
reconnait la nécessité d'accorder des subsides et
s'engage à le faire, a eu lieu jeudi, si ma [n-
moire est exacte. J'ai cru comprendre que N
Papineau n'avait pas abandonné son idée d'en-
gager le gouvernement à ne pas proroger la
chambre, et que demain il fera contre le système
actuel de gouvernement et contre l'union, le
même discours qu'il a déjà répété au moins
quatra fois en chambre. Je ne veux pas accu-
ser M. Papineau de motifs mauvais, mais il me
semble que la persistance avec laquelle il veut i
ce que ne peut pas vouloir l'administration ac-
tuelle, par l'opposition qu'on vient (le lui faire,
n'est ni loyale ni généreuse, en autant que les
membres de cette administration ne sont Poo
dans la chambre pour lui répondre et défendre
cette position que leur a créée la chambre POr
le vote sur l'adresse. Que M. Papineau, pour
obéir aux dictées de sa conscience et pour ni
pas se compromettre vis-à-vis du passé et des
événemens qui suivront, ait cru devoir ePli'
quer une fois pour toutes ce qu'il croit étre juste
et utile au pays, rien de repréhensible en cela;
mais que, contre la volonté bien formée dt
parti libéral auquel il se dit, et auquel aussi nod'
le croyons sincèrement attaché, il veuille le
pousser à des impraticabilités, c'est ce que J.
ne puis ni eomprendre ni expliquer. M. Pap'P
neau a réclamé, hier, l'indépendance de sa
role et de ses opinions. Comme si qtuelqu'In
lui avait demaudé le sacrifice de ses opinions e
d_ sa paroles ! Mais je pense que lutter contre
la force des choses et les idées acceptées par la
so>ciété au milieu de laquelle on vit, ce n'est Ps
de l'indépendance, surtout quand cette lutte tend
à jeter de la division et de l'anarchie là où nOn'
avons tant besoin de la concorde. La faute,tre
crime de M. Viger fut d'avoir raison seul contr
son pays. Rien ne me ferait tant de peine e
ne devrait tant faire de peine à tout homme qu
affectionne M. Papineau, comme uin vieid e
éloquent défenseur de nos droits, que de le yî
vouloir avoir raison contre son pays tout enil~
avec lequel il a eu si longtemps raison contre
tyrannme. M. Papineau est, a-t-il dit plusietd
fois, disposé à laisser essayer le système actoW
.Pourquoi donc l'entrave-t-il par des exigeanCo
inJustes, lorsqu'il n'a pas encore eu le temrps
se dessiner avec ses éléments actuels de fo
et d'action, lorsque la pensée qui le dirige e
qmi l'anime demande du temps pour se dévelOP
per, et dans l'administration et dans la légiî

ion On -dira, -sans dot, -1 - -la-Nuv -Ecosse la session des chambres continue,0
gré le changement de ministère, et qu'en 8
e parlement n'a été prorogé que six semaine'
après la chute du ministère Draper-Ogden. É
qu'on se rappelle que c'est durant cette sessio
malheureuse et l'absence des ministres C
étaient allés se faire élire, qu'ontuété consommés
ce que tout le pays doit appeler un crime, ert
qui décrétait la construction du canal de gea 1
harnais là où il ne devait pas être, et la honte"
se spéculation de M. Wakefield, spéculati
pour laquelle il a été largement rémunéré
Quand même la législation générale ne sera
pas le partage de l'administration, quand me
on n'aurait pas en tout temps droit de lui de-mander compte des erreurs et des fautes de
cette législation qui affecte ou peut affecter
intérêts les plus vitaux de la société, qual<
même on ne verrait pas chaque jour le,dangr
de laisser les hommes souvent sans expérience
faire de la législation partielle et anomale, 00
pour satisfaire un besoin ou un simple désir
localité, introduire des principes erronnOs
langereux dans laelégislation du pays tout entier
st-ce donc que la chambre peut se passer sa
nconvénient réel et grave de la surveillance
'hommes çonpétents et spéciaux comme MM;
LaFontaine, Baldwin, Aylwin, Hincks, etc. •

orsonne ne sent plus que moi le besoiL d'une
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-on et l'aurait déeiré plus que moi ; mais
1

serslimpossibilité sous les circonstances
,en , et en cela je partage l'opinion de toute'

la chambre, M. Papineau excep.té

NOUV ELLES D'EUROPE.
aAPponT TtLI.GRAPHIQUE DE QUEBEC.

?, -ý1 1 M le ()R t 1£A N 'T.

Emente sen A ngleterre.-Destruction de propri-

été à Glasgow au montant de £40,000.-

Nouveauxu détails sur la Révolution Fançaise

etl'ctat de l'Europe.-Baisse dans les fonds,
ce., etc.
Les nouvelles suivantes nous sont cominuni-

fées ce matin par voie télégraphique do Qué.
bc.

Québec, 31 mars 18-.

La malle anglaise est arrivée ici ce matin à '6
bwes-venant~d'Halifax. Les détails que nous
donne l'Europtar. Times sur la situation des
,gaires de l'autre côté de l'Atlantique sont

pleins dintéîct '"tais pour aujourd'hui nous

senîisslu obligés de noua borner à une nnsalyae
'ét"écie. Les émeutes qui olit ou lieu cn An-
gleterresont en effet très graves. Le manque
',minploi et l'accrinemment des tnxes en sont la

cause. A Londres, il y a eu le 6 mars une as-
semblée tumultueuse de 800 à 900 personnes,
pour'deposer à lncome c.. La polire et la

lace sont venus en contuct et 19 i 20 per
aunneuunt té tuées.

A Edinmbourg, il y a eu une émeute. Plusieurs
biatses o"tt t démolies et par mois de cent
reverberes brses. Ladpopulace a été finale-
ment disperepar les dragons.

L'cmeutLIe à Glasgow a été terrible. La popu-
lare a detrUit des propriétés ait montant de
£Io000, en criant du puiun ou la révolution !

Un lîuoîimîne fut tué et 7 à S blersés. Il y a oe
encoed es é i . te r,àI'aiâley,
Duiitrlinle. Cela jitlî aux nîouvlles de la ré-
voluiîn frîançise a complétement paralysé les
alfires enti Anleterre. Les fonds sont tombés
consiiderableniClt.

}nascc.-Lc bruit n courtu atssitôt aprèo la
formtoi anîlu g uveinrement pmovisoirequ'il avait
déc!arò la guerre à l'Autril he et qu'un corps
d'armée considérable mnrchait sur le Rhin pro-
clanm encore une fois la limite de la France.
«l disait auasi qu'une autre arnée e rassenlait
prs le' Alpes pour protéger l'Italie. Ces bruits
ont îdmuents par les déclnrations parifiues

pulees par les organes de la rîbJiiilique.
La Belilut, est tranqille et refuse de frater-

niter niec l; Rlépublique Franiçaise.
La PLUsse S'arme rapidement, mais son gou-

veriineit a exprimé l'intentiont de n pas se
mêler des aiiires intérieures de la France.
Pourtant il regarde avec oe vive alarie li
cl éhi uRihin où le gros dle l'armée franaise est
mgemlilée et qu'un grand nombre leF rançais
renrdent one la limite natuirele îde la Frain-
ce par droit anitérieur île cniiqiiète. L'Autriche,
n P'rmuc et la Russie concentraient aupiaravant,
il iirniî, ie arnée nombreuse sur les frontières
d'hialie, aliili d protéger la Lombardie Atiîi-
chiene, et il n'y n aucun doute itre les évène-
ment e réce st en France fr<uit rassembler une
-randIe tnnllée colinbiiée le ces liffléreites pus-

lu paiti français est romplètement renversé
en Epngie et lia Reiia Cliriatiiie est nu dses-
poir.

NOUVELLES DIVERSES.

(i7.Nmi. reomaiandons àl'attention de nos
lecteurs l'exIriletit a rticle pulié Fur notre pre-
attire pa"r sM i le litre : l Le préseni et a-

air i li Franîce.'' Cet article que nous cii.
priutons lit Courrier des Etais Unis est en tous
pointsdligne ils stujet qui y est traité.

Colonisation( des townships de l'Est.- Le
Canadien de mercredi dcrnier mnus donne les
prorédés îd'une aos2îlilée tenîîue à Qîuébec
hmidi Soir, sous le patronage le l'institut Cana-
die, polir lavariser le grand projet de l'établis.
semein lides townshiips. Nous voyons avec une

esativ a i que Passeniblée était très nont-
>re cise et ciomposée des preiiers citoyens de

QIébecr. Pis le 3000 pîersonnîes s'y trouvaient.
L'intile aîpôtre de cette helle cause, le
RLivd. M. O'Reilly ftt une chaleureuse improvi-
sation qui fut souvent interrompue par des np-
plaudissemtents enthousiastes. Après plusieurs
nutres cxcellents disours, des rsolutions furetît
adaptées afin d'organiser une associntion sur le
p1lani c la Propngationu de la Foi, comie à
Montrénl. Le comité nommé pour poser les ba-
ses de l'association, etc. est composé des mes-
sieurs suivants : Les honilles R. E. Caron, T.
C. Aylwin, Ls. Massue ; les révérends MM.
C. F. Baillareon, A. Parent, L. Proulx, C. F.
Casauîlt, J. lolmnies,-Hnrkin, Z. Charest et
MM. Jos. IHumnel, Dr. Painchaud, F. X. Mé-
thnt, J. Chabot, P. 1. O. Chauveau, Louis Bi-
ladeau, F. Evnnturel, jun., N. Aubin, J. P.
Rhéanume, Jos. Lêgaré, file, Jus. DeBlois, F. H.
Paradis, J. M. Iludon, T. Fournier, J. Ete.
Fréchette, fl6s, P. Dorion, E. Chinic, A. Dorval,
Pierre Brunelle, Vital Ttu, Joseph Toturangent,
Dr. Robitaille, P. Huot, N. F. Belleau, J. Choui-
nard, A. Hamel,lElie Gingras, Dr. Bardy ainsi
que le président et le secrétaire de PInstitut.

Imnéd ilatoinent après l'assemblée des listes
furent ouvertes et 150 personnes donnèrent
leurs noms comme chefs de décuries .

Les journaux de Québec nous apprennent la
réélection par acclamation de 1l Bonhie. T. C.

uin, à lun des siéges de cette ville rendu
vacant par son accoptation d'une charge dans le
gouvernement.

Sir Robert Peel.-Un journal de Londres nous
apprend que Sir Robert Peel ne 'Veut plus tire
le lener du parti conservaleur en Angleterre. Il
a recommanimié lord Lincoln comme chef à ce
parti.

.ffresu.-Le corps d'un enfant en apparence
âgé de ' à 3 semaines a été trouiv mercredi
aprs-.tidi dans utue ière glotante, so ile pott
du faubourg St. Anatome. La bière ne parais-
sait pas avoir été longtemps dans l'eau et len-
fant avait uin air frais et le santé. Utne enquête
cût lieu sur le corps etle vernict du jury déclara
que l'enfant avait été municieusement tué par
une ou plusieurs personnes inconnues.

Un aclent grave est arrivé mercredi au
Sault-aux-Récollet,. Une des arches d'un pont
en voie de cflatruetiaa cur la rivière Jésus fut
renversée. cUonsmue fit tiu sur le rhamp et
deux ou trois aulres griévenerit blessés.

,IEETINGS EN L'HONSEUR DE LA NOUvELLE

REVOLUTiON EN FRANCE.

L'enthouiasnie général excité à New-York
par les dernières nouvelles je laris e pouvait
mlanquier de se traduine par qultcltu"iiîns des
ces éonstrations qui at a ,i u ie
dans les murs du pnys. Dès saiedhi, ninüs que
nois 'avons ni pporié, uni m'iteeting improvisé
avait adressé à la poulatioir irinnidaise et am-
ricainle une convocation pour mnardi soir.

Une foule nombreuisa répondit avant-lier à
cet appel, l l'hôtel Shakespeare, et la réunion,
après s'être organisée cous la présidence île Mu.
Fernando Wood, ancien membre du congrès,
vota une serie de résohitioin tendant à féliciter le
peuple français d'Avoir inauguré les prinipus
republicains, et à lii exprimer les vives synipa-
thies îles citoyens des Etats-Unis. Ces résolu-
tiions promettent en nième temps àal'Irlande
l'aîppui des Américains, dans les luttes rqut'elle
aura à soutenir pour reconquér n liberté, et
décident que le; délétués teronut chargés d'aller
à Paris suivre les évèn~ements, afmli de profiter de
toutes les circonstances propres à hâter la deéli-
vrince de la verte Erin.-Courrier des Etais-
Un is.

UN COnnOEAU AGt DE 200 .Ns.-On lit dans
le Juiirnril de Rhrims :

BI uilin croit qumc les crheaux vivent 200
amns. Il y nu paup le jours que l'on a pris um du
ces niseaux ; il prtait nutour di cou un petit
collier d'argent sur lequel i. hsnit : ce corbeau
a été preiisnr le epitaiii Duncian, de gardes
écossaises, eni gariii.-oi a Rheims, et emie en li-
bee le 7 jnvier 1643."

Ce corbeau pourrnit bien n'éte r','in canard.

LEv NIE ne LA ispcCULATION.-Uin frère de
Beethoven est mort, il y a peu le jouris, à Vienne.
Il laisse îune liortune considérable qu'il devait à
de grniilesienlreprise. Le coimposiîeur nmourut
dons la misère ; iais IUi était uni spéculateur
heureux, l'autre me fut qu'un homme de génie.

:N nivAL. DU CHLoRmoRon.c.-On vient de
déuouvrir umuitn'iveau moyen o'éthérisaiion qui
a étiòi appliqiuié avec aut grand stuccès. Il remuu
linace Itou lfitiiuemnt le rhlorouforimue, e, ce qu'il -
a le très important, c'ust que lta matire oen esm
à tres his prix et très facile à obtenir.

C'eet du sutu îe decrbone qu'on o tient en
ahnlacire dIuicharbon île bois et du sofre, au1
moyen le l'appareil le plus simple. Il eiupîloie
île laminmme matnière que le chh rrme. Il n
étét découvert par .M. Harld Tiau!ty ,
cienà Christinta, en Nor%%ége.

cirres.
Litcelte ille, le 19, . Josep oar, menii

suer (lu faubuîurg Si. Louis, âgé le! 52 tt.
A 'isl!e aux N.ix, le Id, Jamiîes Pater8caiu, tir.

adj udant lufin , f5 .iams a

ETABLISSEMENS CANADIENS
DES

r 1W

GRANDE ASSEMBLÉE
Au Marche Bonsecours

AIER RCREDI 5 1 lRIL, i ' 7heures et demie
Ptur lodpter les flfglrmens de lA550fllliné.

Mgr. l'Evêque de AlontrénI, MM. A. N.
llonirin, L. J. Papinenut, C. S. Cherrie. t1 autres,
y prendront la parole.
DEs siGES SEnOT nsEtVs m.OUfR LES D.M ES

31 mars.

TERRES A VENDRE.
uNEsuperbe TERRE située dons la paroisse de St.

Constant, avec uni aUilison, granges, etc.-Ausiie" T.ERRE A BOIS située dans la paroisse de Beau-
irnsis. s'adresser à St. Contant, aà

JULIEN GFRI'AIS,
ou au Cui ed la PuroiSe.

L E commencement d'une année étant iune époque fa-
vorable pour prendre ou renouveller ai aboiiieinen

à la RevusCanadirnine et t tdlabum Lilleraire, avis est
donné par les prdsentes que tous les uisionés, LES AN-
CIENS COMNIE LES NOUVEAUX, ont droit aux
PRIMES D'ABONNEMENT qnenousavoisainouiedes
depuis quelques mois. Aimsi en payant uno aneé d'a-
vance un s'abonnant, six plautres comptant, nia a droit et
on reçoit

20 ALBUIS POUR RiN
C'est plus que la valeur de l'argent. L'ANNEE 1847
EST COMPLETE, Ilatez-vous do vons abonner, car
le nombre de files est limité.

8 janvier. --

CHARLIS EARR&U,
MARCHANOTAILLEUR.

A TRANORTM AU NO. 87,

N lAAI.RUEIMSNOTRE-DAllE
VIS-A-VIS L'ANCIEN PALAIS DE JUSTICE,

2e PORTE DE M. BOIVIX., ORFEVRE.

C. G. profite de cette occasion pour remercier ses amis et le publiC en gé-
néral pour l'encouragement qu'il a reçuî jusqu'à ce jour, et lcs informe qu'il
a toujours en mains un assortiment général de Draps fin, Casimeers français,
Satin, Etoffes pour veste, Chemises fines, Cols, Collets, Cravates, Gants, etc.

IL A RECU SES LIVRES DE MODES POUR 1I84B.
Montréa), 31 mars 1848.

ATELIER TYPOGRAP HIQUE
CN LA

REVUE CANADIENNE

Inîî'îreîiia . touter eept;oes enfranie et angla i:

LIVRtEs, AFFiCIrES, r tAMruse, c.TAr.OaU:s,
cAiteRs, CIRCULAinEs, coNN.IssEr

ET FACTUNIS .>treL, BLANCtS D'A-
vO-ATs, DE NOTAIREs, ETC.

C lu itrrule atusrput et n Dr%? riz rr1tiitr.

V1IL DENRQCIIERS
ETE admis il la proflesîi di rpe nter au

. buriau du loarleeInUti dets Terres de il Cou-
roa;e' le1- 1ul d ée ctinbr dernior. Lbureua hlm
sislit Arpeaiur est au Ns. 1I2, Rue ST. l'AUL,
Mcitroil ; il pratiquera le dessin et l'architeeitiue
il se tr.tasportera a la camîpagniie lorsqu'il on sera
requîiv.

\laîîiré.l, 17 jauvi.

AVIS
T OUrT ES parsonnes qui ont des ticlamation, contre

lu&uccaiàn du fi .iiuteruut, Ju Iîo on

er., de t'Aca-slie, sont priées t- le, pr.ienuter jîiindia-
tement au sousignti, exécutetur testaticaire de la dits
i"iesl"itii, et proureure ode Madamie Catherine Antui-

CIIARLES S. RODICR,
Avocat.

Ptare Rouier.

BANQUE D'EPARGNE.
D la Cite et istrict de Ilonrtial.

AVIS est par le pré.enît dluînl que l'AsFr.estr..e
A -lANNut.rE et Gir.lurLE aura lileuau bureau
de la tunes, rue St. t'Laiits Xavit LUN Di, le 3l
jour I). HVIl ,rueuîai lloin, auquel temps, un état
dcs afuaiccude la dite Bansque erotsuais.

la ordre
JOhN COLLINS,

Caissier.
Montréul, 23 mars 1818.

CHAPEAUX FRANCAIS.L ES Sou sin ont bice lhauneur d'annincer à
leurs Parrluio s et ai leuriLic en général, quil,
oiivild'ouvrir ,ituliov clc u

CHAPEAUX DE SOIE.
tetudirecteunent-d PARIS,dans le mois de Janvier
dernier. ..PR[.:-Žas. A 30s.

R.I. tARt. 45 CI'.
Rue St. mViiei, No. 3. >

23 mars î1..

TAPISSEIF11S FRANCAISES.
.' VENDREl PVZR

Jiue St. Vincent, No. 3. ?
.13 mars,18-i-nin.

L lit.3personesî' qui ont en leur lýjji,) des ii ticongés
de Iiceet 'lui 'l'oint encîrc n mi roçu duo Goover.

iie,ieut suit lriots de les fire parvenir usu.sigt, 6,
Adrcxý fran de port, coin ei rues LAGAUCII -
Tît et MONTCALM.

20 sari. J. DUIFrCtSNE, N.P.

A LOUER OU A VENDRE.

TNE FEt E à d, roidition, faciles. S'streos 'r j
u m. uJltq'JUltiD, àit. Bloini.

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE
DU CANADA.

VIS.-En cuifodnitò auu Regles et RgIo-
mrnents de la Soi'té d'Agriculture du Bas-Ca-

nada. SSIIBLEEGENEAEANNUELLE
des Membres aura lieu Munet prochain, li 21 du
courant. à L'JlUt.L VoNErNA, on CLI cité, a
DIX leures et demie A. m., atin d'élire des diree'
touts pour l'anneU ocouraute, et pour autres alfaires
de lasoc:été.

Par Crdre,
IV. EVANS

Set. S. A. B. C.
Montréal, 16 mars 1848.

AVIS.
E S atUiros i--devantcoiduites parJO IlN YOUNG
& BE nENJAMIN HIOLMES sous es anoms et rat-

son de SrEPHENue, Youn & CiE., seront continuées L
l'avenir liasles-Soussiis s-ou leceai°de

HOLMES, YOUNG & KNAPP.
JOHN YOUNU,
IIENJAMIN HOLMES,
JOSEPH HNAPP.;

Montréal,~1 fév. 1848.

ROMUALD TRUDEAU,
APOTIlCAIRE.

No. I I1, Rue St. Paul, .llatréal.
L ON trauveracontainent eh le tin,-.ig.,, outre

.son aorlt vnt e pet il. rmeiutt, et partzm2rios
decurinsit saîiyages, e de bi, les ellet d'élt aen
or et ca .r;liut, les iiicaeosrts précieux qui ivent;

P'tb-s véghtales de Mriiîi, de Couper, de Brandreth
te MoTt t. f .,-Ediur uumnaire,--ume de Ré-
glisse,- laaumie de cerisiersauvage de Vistar. SNisepu-
reli dduw ,--Verm'go dl Wmer- Baume de
miel %. &-21 for.

A LO UE R.
rT TPOSSESSION .- U 1ER X Iy.
U ne pautie dulaNe lM ISON, No. 165, sur la

. ris Ntre Daive, loramit unbea MAGASIN
_Mleciulitsuctteulcit lia5euii',ui.

-Aussi-
t, CUIS.R itiuesu rutta tored'un a-

plnt le rut air truc qoàrtd uar;cn.L Ie profduituu,'t-t g.antlnet -i:bt!1)rrtn sur la îdi terue Btii&vu iturc.
1'uicir tu esuo i.'remr à Madine tiec. liAitoN,

Nu. 1. rue St. .intoinue-7 fév.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

Cl TE ET DIS 'RICI' DE -1I03TR.L

,A--ON

.lfangr. l'leuique Coti.lique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
V. V'rkinan, Présiddenmt. Francis tlincks,

A. Laltocque, V. Président Il. Mutbolland,
Juutm E. Miills. L. Hl. Houltan,

Jub YeVit "th Tutey ,usert I l ucret, 
tlîu a la ns s,P .BeaIubienll, Jsepi Grenier,

L. T. Drumnond' Nelson Davis.
Il. Judau.

VIS est parles prée.untosl ndi que cette Institution
paiera CtNte P'î inC rN ur tus es Députs.

tesuO APoTs suit reçiil t us tes jo~urslie dix .1 trots
hure, et i- cl i 1huit liur s olanqo tes urée, o i samis
ctlunit(les lòies excepitéi.). L.es appilications poîur uournsa
aties roiucerrait l'attentuion dttu nraudlitiuruui vent être en-l
vyeIcs le, Jeudis nu Vendredis, vù ie lu IlBureau ds
Directeurs s. e rmiiit ré ulir eniIt tutus l, o nm edis.
Ci.îiou.uul, si tcn eireatittiorv t'exnigeaienit, ompiuroi
s',ceupuer ei- duaide. ou applicliuns qui seraient raites,
aicin autrejour dani la iine. le Président etle vice
Pr.iueitdétit taus les uaurs jîréucits au Dureau detsl

Joll COIt.INS,
S"ritaire et T'réso"rier'

'k lu Cité et da Distriet, lie 8!.
Franççms-Xavi r. S

Montréal, 2.1 février, 18-18.

BANQUE D'EPARGNE.
'n L^ cir Er °r Ctir r P MONItEAL.

". N < N Thr dau eustulC Is
L 31 jpillet 1817............. £1117 0

Montant dépIosé depuis l lerl
juillct tacette date.....£47850 7 I
du tretjié do. . 114 3 i8

Au;menltation depuiselu 31 juillet.....L13636 3 i,

Balance du eaue Déoi itaires ce !,)out .... t3.33 12 2
Par ordre du s

JOHN CULtINS
C •c mr

Bureau de la hBanque d'Einrgno
du la Cit et du t.sLret.

30 Novembre 18.17.

PRLTE. ENTS EMNDES.
u N Mniiieur Anelaio dtesirant apprendre le français

voustrait Jouer unea ou ieur ceni'brees dan, une fa-
mille C auviem e, ae Ou ausi la pesilon. S'adresser
au BureaudelaReven Ca XSENN.

12février, 1848. ce

VITRES A VENDRE.
l A COMPAGNIE de laMANUFACTURE de

iVERRtEtde l'05lAWA, oSes uà vendre-
2,090d1101 ES du VITRE.,

D) 71 sur C et lsd 3 sur Il. da divers, qualités.
-Aussi,-

VITRE S de double é1 aisur.
PLATE GLACK, venait de cette manufucture, de

qualité supérieure et égale au verre d'Almiuagne.
Les co.inandus pour taute quantité ou grandeur, de

30 a 42 et te tout' épaisseur seront reçueu et erécutis
ponctutionnt,. Les de:andes doivent être adressées
au Surintendantao V na.uie .ouiau Bureaude la Com-
pagnuic àMontréal, rue ste. Thérèse.

Bureau du la Compagie?
lontréal, 6 mars 1818.

BUREAUX A1 L0 UER.
ANS la rue SAINT-VINCENT, Nu. 15, UNE
ou DEUX Chamibres spietmuses alouer £ ba mar-

h5.--'irmau r u roui 1 dtl R u.--I rt.

AUX ETUDIANTS.

c EUU desEtudiate 'n 'Médecine quidéslersm
pensionneren cette ville, Itruveront ch aMimea ?

JOLIEN des oitures par les conduirea àleurs COur
matin et sols.

BANQUE DU PEUPLE,
r.. ES ACTIONNAIRES de cette Institution sont CO-

MAtll s'un DiviDENDa Se -xtA L, de
TROtîpar ENT (3) a été déclaré ce jour sur le
Capital pay, payable le ou rs le Ir MARS prochain.

Par 0 e
B. H. LEMOINE

BRASSESIE PIGEON.
A. DORAY s'dtnt retiré de est dtablissmment,

s1t. es tFai a.fo.scs sous te i nom-do"piecei,

NAIRCISSE IGEON.
A. T. SAUVAGEAi.

Montreal. 9 fo. 1848.

AVIS.
BUREAU DE LA COMPAGNIE DU

CHEMIN DE FER
Du

ST.-LiAURENTT rDEL'.ATL ANT IQUE
arosraEAr.., 29 Janvier 1848.

SES propriJtaires ds purts dans le Ca ital de
' Îa Comapagnin dut Chemin de Fer dit St. Lau-
rei t de l'Atlantique, sont par ces présentes no h
tifiia et requis de payer auu Trésorir, au Butrea de
lauCompagie, Nu. m. 1 F'titerueSt lumqîs et
cette ville, les Sine et tine VEI8SEMENT9 de
DEUX LI VRES, DIX CIH ELINS courant, par oln.
quo part.

Lu 5:no Versomamt, ta nu avant le ler jour d'A-
VRIL, et lao Gme Versom'utt, le ou avant la lerjour
du MAI prochain.

Les personnes qui rfsidont dans le District de
St. Fetuonii, paurrat faire leurs Phiomauts aux
a .ents da la Bpriqut utslltCité,urlu S rbrooks ou à
Staitead, conune il leur couviendra la. mieux
pur la loolit où illus résident.

Par urdre

31 jenv.
TIIOMAS ST.RERS,

Sue r Trèsorier.

PLACES DE BANC A LOEUR
N fre tàlaser une su desx places du t sa -

Pgauion ent solsoin, dans la nerds i Eglisst'r. lall
d: ceut uville,dia al l.atre,;,5itLa la a dlate

.trsaer a ua n ie la Rtue Cmadiene.
3M déc..1847,

J D . tt4Attt) ntr.noîaéiiior -)tmiauiîsdota rus
.1. dls (;.j s siî.uirsîà Ilurue si. l'ail,XNu. loi, MIL
is 1 di L.E Heaudry,

ON DEMANDE
S U N. 18, Iti8t. Aintoina, UNE pILLE 1o5

acaciay[. Unîe cusadionna sura prdfiéu.-l5 fé.

FONDS DE MAGASIN DE£ 12,000,
mnire auX .. .12;, Mse Notre Dame

vis-s-vis 5
Et!.i.c ANOLAIsE.

ES Soussiguds Inornent respectueusement lest
na-nitre toes pratiques et le public en général qu'ils

ont co.nmellcd i sonorîe et voutant vendre sous us court1llaI lies randîs ils ma;asili. Ils ont fuît unîs déductlan'
dl pluis d 3 par rent mur le prix coutant des marchan-
lises ddj évalues atrès bas prix et importés directs-
aienit tar cils.

Le ,e îs ild leur mî3 asin se compose d'un assortiment
général de Maircihadi s de gout et d'étape de la mil-
lure qiialtité et dans la ineilleur ordre, paraît lsquelles a
trouve leur inipartatian de l'autoniacomposés des effets
les nueux choisIs et lulits nauveute, tt lsquoe

Grssde-Nailus, Satitîjd dinaust, littnetis, Dentelis
de nil et de soie, Fleurs Françaises, Pluines, Itubans,
Maumline de laine, Caceirs, Indiennes, Alpaceas

tiudqUd,,m, Méîrinios Français, Parateattas, Co:
bourgi, Vlours le sale, Chutleâ, t2artmnirs et Saline

Collet et t2îaims ltc icetarles, Plates pour maîteau
et rab,, Ganîta et taL de tout genre, patrons de robes de
tout getr, Draps tIhi et 

superfins, Draps de Pilota, Ca-
sumires Fiiuîllia, Couvertes, Linge.s de table, Tapis,
83niiut t laina pour .Dan, en quantité, Laine do

:riin, et patrons, Chemiises de laine, CaçoIs de tlaine,
Cias,Ctao blanu et autras, Tuiles d'friande, Toilesil

Ira1,,lC , etc. t.j
il. Coniio ce Cii h île m rits idoit âtrei ,'nd.

saius îoiuc, il sit int,rIit Ilejrles emairei indo et lis
Camnilles da ve Ile hplus ste la visiter, Il ne trouveront
jas is îunîe pareill osasu. Le tout paur argent compi-

BEAUDRY & FRERE. 1
"i ''tral " 23 nv. 1817.

AUX MACONS CAINADIENS.
N recevra des Soumissions pour l'exécution de tous
l0is ouvrages en lAçosNaEmc pour la btissa d

l'Eglihe de Si. ANeDaitri, qui devra ltre érigée pro de
Beave,-lIall.

Les plans, tes devii CL les &Pacifications qui sant an
fraîç lu net e e'tai, seroit prts u t re exanilidi ale ou.
oprs Vendredi, lu24 du courant àa midi, ou bureau de
MM. TTe & SMr ru le de ilpltal, les entrepre-
nurs tant priés d'y laire atteiiuton.-23 mars-dl.

RÉP.1RES ET .fS D'ACCORD, ETC.
E Soussigné uyat pris desarrangements aveo
dus ouvriers du prumièrs classa des ateliers

cblsbres de Collard et Collard et Town et Packer
de Luondres, at imaintenar.t prêt à se charger de
toutes espèces de rtparations uu Pin-Forts,
larpoth pedats, Guitae s, Violons aet .

No. 6, Rue St. George derrière la rue Cr .ig.
Montréal, 18 jany.

IMPORTATEUR

ET OBJETS DE FATAlSIE.
NFOIIME rmpetueseuent ses patronset la publie
esngénuéral iqu'il ouvrira ceeîpleidide magazin eonsi

des rues Notre-l>ume et Saint-Vineent, prsque is--dveI,
s Palais de Justice, JEUDI prochialu le 23 du courait
asvec une collection de marchandises nouvells et d deri'
oier gàt i la yelle il appelle l'attention du Publie.)

Montureal, 2 cdic. 1817,



La Revue Canadienne.

A VENDRE A CE BUREAU

LE DEUXIEME VOLUME DE

Littéraire et Musical de la Revue,
COMPRENANT LES 12 LIVRAISONS DE 1Si7.

CEUx qui désirent se procurer ce volume feront
bien de ne pas tarder. Le nombre d'exem-
plasres que nous avons à vendre, étant malheu-
reusement très limité.-Pix : 20s.-ELégam-
ment relié, 24s.-Ecrire Franco.

CORPORA TION DE MONTREAL.

BUREAU DU TRESORIER DE LA CITE,
Hôtel-de-Ville, 16 aout 1817.

VIS public est par le présent donné à tons ceux qui
doivent à la Cité de Montréal, pour Cotisation,

Corvée, Taxe sur leurs chevaux, ou autrement, e veir.
payer sans délai.

Avis public est de plus donné que les livres des coti-
scurs pour les Quartiers Ste. Anne et St. Atine, pour
l'année courante, sont préparés et sont filé, dans le Bu-
reau du Trésorier de la Cité, et sont prêts à être examinés
par le public afin que ceux qui se croiront lezés par les
cotisationas ouapar les sommes chargées sur leurs priié-
tés, meubles ou immeubles, puissent faire application au
Conseil de Ville pour telle dinination que les circonstance
de leur application peuvent justifier; pourvû que telle ap-
plication soit faite d'ici à trois semaines de cette date.
Un Comité du Conseil sera nommé pour faire droit sur
les applications, lesquelles doivent être adressés par écrit
et lassées au Bureau du Trésorier de la Cité accomaapa-
gnées de Baux ou autres pièces justificatives.

ED. DEMF.RS,
19 aout. Trésorier de la Çité.

E C O L E
DE

ES lectures à cette école, incorporée, commenceron
le 1er NOVEMBRE prochain, et finiront le DERt

NIER D'AVRIL. Les lecture., à l'avenir seront donnée-
qu'en français, comme suit:

L'Anatomie....................Di. BIBAIUD.
Les Accouchements..............." ARNOLDI.
La Pratique de la Médecine......" BADGLE Y.
La Chirurgie...................." Mon;ao.
La matière méd. et la thérapeutique " J.E.CODEC RR E
La Chimie......................" SUTHERLAND
L'Institut de médecin ou physiologie " PELTIER.
Lamédecinelégale............" BOYER.
La Chimique Médicale.........." BADGLEY.
La Clinique Chirurgicale........" ARNOL1>1.
N. B. Les élèves qui auront complété leurs cur r

cette école pourront avoir le dégré de l'Université du
Collége McGill d'apres un arrangement fait entre ces
deux institutions, et en prenant un " Annus Medicus," à
ce collége.

2 sept. 1847.
WILLIAM.SUTIIERLAND,.

Mi. D'.

la sollicitation de quelques citoyens, M. THOMAS
HAMEL, artiste de Québec, s'est décidé à publier

une lithographie du Portrait ci-dessus, si toutefuis le
public parait aispose a reciuutap . En cono une,

la soussigné prendra les noms des personnes qui vou-
draient y souscrire. Des listes seront déposées chez
MM. les Libraires deceàt vill. Souscription : os.

G. N. GOSSELIN,
Montréal, 4 nov. 1847. Agent.

AVIS.
OUTES Personnes qui ont des reclamations contre
lasuccession defeu JOHN EASTON MILLS,

Ecuyer,en sons vivant Banquier de Montréal, sont priéces
de les présenter pour être réglées, et celles qui doivent
a la dite succession de payer saas délai le montant de
leurs comptes, au bureau occupé ci-devant par le défunt
rue St. François-Xavier.

WVILLIAM LYM AN,
Procureur de Mme Haanah Lyinan Mills

Montréal, 26 nov.

E Soussigné, propriétaire du Fief Beaulae, dans la
I Seigneurie de Chanbly Est, et autres propriétaires

de la moitié Sud de la Seigneurie de Chani>ly Ouest,
s'adresseront à la Législature à sa prochame Sessio:i
pour demander un Acte, afin de les autoriser à construire
.une EcLusE (Da)a) à travrs la Rivière Ricehliei, à la
place ou près de la place appelée "la chute" au dessus
du village du Canitous de Cla-nbly, ayant une Glissoire
(Slile) ou un espace ouvert de la larcur auan mnins de
80 pieds, et de la hauteur qu'il sera déteraminée.

JOHN YUL E, jar.

CORPORATION DE MONTRÉAL.

UT ES personnes endettües envers la Cité de
Montréal, pour Cotisation, Corvée, Taxe oa aautre-

ment, sont inotifiés de PAYER IMMEDIATE IENTV
entre les mains du Trésorier, à défaut de quoi ELLES
SERONT POURSUIVIES potr lu' recouvreniemit du
montant de leurs dettes, sans distinction.

ED. DEMERS,
Trésorier de la Cité.

Bure u du Trésorier de la Cité,
15 septembre, 1847.

VERNIS SUPERIEU R.

POUR TUY.UX DE POELES.
A vendre par

M. PARKEIR & Cîr,
Pharmaciens, 1u), rue N atr-Dane
Vis-à-vis la rue St. Jeanai-, tie.,

29 oct.

,O M MAN DES
POUR LA

ES soussignés expédieront le 21 de ce mois et tous
les QUINZE jouas durant.l'hiver des COMMAN-

DES pour Livres, Gravures, Cartes géographiques, Glo-

bes, Musique, Instruiens de chirur'gie, Instrunen(s de
aEthaéatique et autres marchandises de iwmfaa/ture

francaise. Les personnes, désireuses de leur confier
quelîues ordres sont priées de les transmettre le plutôt
possible.

E. R. FABRE et CIE.
Rue St. Vincent No. 3.

17 déc. 1847.

MARCHAND-TAI LLE UR.
E, soussigné»reconnaissant de l'encouragement qu'il

L a reçu de ses nomba-euses pratiques, prend la liberté
de les informer, ainsi que le publie en général qu'ayant
reçu son assortiment d'automne et d'hiver, il est pret à
exécuter toutes commandes qu'on voudra bien lui contier.

Les personnes désirant fournir leur drap seront servis
avec la même attention et la même poactualité.

CIIARLES GAREAU.

LXVRZS NOUVLAUXe
L E soussigné vient de recevoir de Bruxelles, les ou

vrages suivants:
(luvre ie Victoir Hugo, S vols.
L'Amuantde la Lune, par C, Paul de Kock, 12 vels.
De l'Allemnagnîse, par Mieaa de Stae, 3 vols.,
Urne Fille lu Regent, par A. Dunas, 3 vols.
Les Quarante-Cinq, par do d vols.
Louis XIV et son siècle, par do 5 vsls.
Mémoires d'un Médecin, pardo 6 vols.

De Paris à Cadix, par do 2 vols.
Le Bâtard de Maeuléan, par do 4 vols.
L'Alcliiniste, Drame, par do I vols.
Christine, Drane, par dia 1 vils.
Les Deux Dianes, par do 9 vls.
Vingt ans après, suite des Trois

mousquetaires do 4 vols,
Imipressioins de voyage par do 4 v.ls
Tséâtre d'Educationl par Mm de

Geuhis 4 vols
Valentine par Geo. Sand 2 vols
Simon par do 1 vol
Les aventures de Saturini Fichet ou

la conspiration de la Rouairi
par. Frédéric Soulié

IIistoire populaire anecdotique et pit-
toresque de Napoléona et de la
gra.de armée par Enile Marc'>
de Saint-Hilaire.

Les bals masqués par Mme la coin-
tesse Dash vols

Mademoiselle de La Tour du pin par
dlo do vols

Voyage c Orient par .îl ianmrtine,
(Membre de l'Acadéamie t'ranaçaie)

Rose et Blaniche
Pauliie par Geo. Sand
Jacques par do
Pî'eccine par do
Un Romnan en voyage par X. B. Saintine
Antoine par do do
Le lis dans la vallée parI . de Balzac
Ilistuire d'Olivier D ahancl parFréléric Sonhé
Le médecin de capinagie par MI. de at zac
listoire de la Grandeur et le la Dcadenace dc Cécar

Birotteau par M. de Balzac.
LU Tache de San; par le vico nte d'Arlinîeuurt
le Procureutr dri pRu Jpar A. David
La Cousine Bette Pair IL. de lalziic.

JOIIN McCOY,
9, Grandle rue St. Jacques.

Monitréal, 27 janv.

LIVRES NOUVE AUX.
E Sotissignè vient de recevoir de Paris les ou
vralaes suivanats, dont plusieurs sont classé

Ramtrlrins (e Voltaire 1 vol
Cnt Satires, Epitres, Poësies diverses, Odes,

Stances, Poesies mêlées, Tiaductionts, et lni-
lattons, peur upVoltaire 1 vol

Théâtre de Voltaire, i vol
La Ilerniade, poë.n rsen dix chants par Voltaire,

. volume
Siècle de Louis XIV par Voltaire
Oraisons funèbres die Bossuet
Diseosurs sur l'Histoire Universelle par Bossuet
Théâtre de J. Ra'ine
Corinne, ou l'Italie, par M:adame le Staël
De l'Alleiwanse par do do
Esprit des Lois par Montesquieu
Grandeur et Décadence des Ronans par otes-

quieu
(Euvre de Mohère

" de Boileau
Serinons et aorceaux choisis de Missillion, pré-

cédés ds suai Eloge
Lettres de Madame de Sévigné
Gil Blas par Lesage
Ruvres de J. RJacine

do< Rabelaits, 9 vols
Le Plutarque Franç 4 vols

XIV, X, XVI Siècles.
JOHN McCOY,

, 9 Grande rie St. Jacques.
Monstreal, '27 jaunv.

ES uavrages françaa suivaras vie:nent d'étre reçus
et sat a vendre ? r la sui t Grande Ruai St.

Jacques.
Arthur. par Etgènre Sae.' I1vols. v t D r
ly) a I1 isuirr'.s 177 3-tI,1). .- Vve'teirC D' i lir-

ciDi , If rdI 2.-'.e Colonel De S arville par E.
Sue, 2 vols. 4L.

La Vigie 'd i.at,'en R n- Mritime, par E. Suc
3 vols. tis.

IDaltytor 'Arabian G idolphmn, Kardiki paar do 1 vol. 2'.
Plik et Plunk par do. 2>.ado vi4s

Thér unuyer, o rn do. 2 vras. 4s.
le 'alystères dle Paris, laar du. 10) vols. 23s.

Latéalanoitpardo. 2 vols. 4s.
Jtre LuvhiraaTes F"anatiues des Cevenneus, par' E.

Si' 4 vols'. 8s
La Cnoa:riatei a, par do. 2 vols 4s.

Péiî es du lu iuttérature et ades arts, par 11I. C. Gailse
Lats dle Padnu <hie tînt leetnehe et NIlarale, pur dla

Pa I t Va'iuic, 1ar . di. Blaunin ad-e St..iurae 3.
JOlI H N'CO0Y.s.

.LI,ÙUlWCirS, tb ms, Sauccairs, Diaries

ET OUVR AGES A nUL \AIS

PO UR 18 48,
F. sotain;' va nt d1 necevsoir sona ssrtinnent de
SOUV EN IRS, A NsNUAIR 'S, A LBUNlMS et austres

ouavrages anglais pouer 1s4s, pannai lesquels soant les saui-

ants
nleath's Keepsake for 184S- dited by the Counîtess of

Btessiun tou, witi be:attifully linishd Engravings.

Book of Beauty; or Real G'illery for 1818-with beau.
titally 'anished E'gravings, fro:n dravings by the
first artiste-P.ilited by the Cuntess of Blessingsm.

Fisher's Drawing Rouom Scrap-Book for 1818, witth nia-
Mirous eniravings-Edited by the lon. Mrs. Nor-

Gsden Anmnual for 18-18
aral's Gentlemna's Pocket Boak ffor 1848.

Vreath, ar Ladies Complete Pocket Book, for 1818.
t Ge tetnl' Poaket Book

Gostlennen's pocketl)iary
La Belle Assemblée, or Ladies' Di.ry
llluninated Pocket Book
Pictorial Pocket Book for 1818.
Fulcher's Ladies Memaioranduam Book and Poctical M is-

cellany for 18-48
Peacocks Historial Almanack, f ar 848.

Ainsi qu'un gaud nombre d'autres ouvrages convena-
ble pour des Cadeaux de Noel et du jour de l'an.

.1011IN McCOY,
No. 9 Grande Iue St. Jacqucs.

24 déc.

ALlIÂNXIC NIUTWQUE
POUR 1848 ET 1949

Cet ouîvrage vieut d'être.reçu et cst à vendre

par le soussignée

21 dé c.
JOHN McCOY.

LIGNE DE DILIGENCE

ENTRE LE

Llontreal.
E.X P.SSN 1v' P.R L'ASS'OMP TION

E Suassi informe le publis qu'il vient d'établir
L uaLige de Dili:rences entre le VILL AGE d'IN-
DUSTRIE et \MONFREAL, ca passant par le Village
dc l'ASSO 'IPTION.

Les voitures seront eomfortables, les chevaux excel-
lcnts, et il espére que dle toutes maiieres les voyageurs
serutnt sati'faits.

Les diihences partiront de MONTREAL tons les
IARDI.i at VENDREDIS a 3 heures, P. M. du \IL-

L aGE d'I NDUJST E tous les LUNDIS et JEUDIS
i 7 s mA ;, . I. Pour tutres informntians s'adresser à
1lTll9I'd QUEBEC, à M. BREAULT, à l'ASSONIP
l'ION <'ha tz \aIde MERCI EI Ret au propriétaire au vil-
Iaue d'Industrie.

Village, d'Inadustaie, 21 j
JOSv EPIDESCHAMPS.
anv. 1Itu

A LO UER.
N V RUER co'aaplanté d'arbres fruitiers, pon-

miers, poiriers, ainsi q'ut JARDIN avec uac pe-
tite I 4lS N po r le Jarinsier, situé sur le Côteau St
im,> is, Iaub > artg St. 'Al suae, vouisina du Jo.s. Duaneganai,
éer. passussia donnée immêdiatement.

S'adresser à
L. DE LAGRAVE,

Rue Craig,
oas à C. A. BR ULT, N. P.

No. 3, fl'<auur St.

MOULA NGES FRANCAISES.
1E Soussigné ayant été nommé agent par une mai-

son di Ilivre pour la vente de M EUL ES de Mou-
lias c',ifectiottans en France et faites au gout du pays,
prévienat les Nessieurs qui désirent eun avir qu'ils peu-
vetnt s'adresser à lui. Chaques meules sont compoosées
que de 5 a 6 morceaux et du la grandcur de 4ý pieds
anglais elles peuvent venir aussi de toutes autres diien-
sions. Pour renseirnemsent s'adresser chez mesârs. E.

V. IIUDON, Rue St. Paul.
LOUIS DE LAGRAVE.

21 janv.

COMIPAGNIE DU

CJHE ,M I DE FER
DE MONTREAL A LACHINE.

T R1VNSPORTER-A juisqu'à nouvel avis, les PAS-
1 0 <s RS(excepté le Dimanche) entre

MONTREA L ET LA.CHINE,
A co:nmencer de JEUDI le 23 Novembre, comme

De Msotréal
8\ heures, A. M.

I1t heures, A. M.
3 1eurs, P. M.

suit :-
De Lachinse,M huet-, A. Ni.

12¼ heures, P. M.
4 heures, P. M.

P R IX:

PRIEJIERE CLASSE.

A Lachine, 1s. 10,'( 1. avec bagage jusqu'à

do. revenii le 60 lbs.
mune jouir, 2. d.

DEUXEME CLASSE.

A Lrachine, 1s. 3d. Do.
(I .et reveamr le
uième jour, la. 10' d Do.

TRUISIE JIE CLAS'SE.

, . avec bagage jusqtn'à
A. L aie,7S 30 lbs.I
Enfaus aiIessus tde 2 arns, rnoitié prix,
L< pa'sa'rs partt de Montréal à 8< arrive-

ron t or Lus iBat'au.x te Beauharnos et (ie lOt-
t"aa, et ceux qlim p trtirtit di Lntréal a i.l arri
veriet pur lit tin d ulIaut-cana1la.

Monatrél, '2r3nov. 157

E NTR M

YR EL ET QUEBE C.

T R AJET EEUXJOURS.

I E puablie est rospectteuasement informé que les sous-

n s ésiOlt é Lbli une LIGNE DE DIL G E NCE
qui taisaera NTRE ArL et QrUEuEc 'TOUS LES JOURS
(excepté Its lDimnaches-)

e partira dcl'ilte1 
LECLNC, à Montréal, Place

dcla Da)itiune.
Le plus grand stait a été donné ara choix de conduc-

teurs soigneux et polis, et les )iligences sont très con-
fartal ls. Les passagers qui les honoreront de leur pa-
trotai';seront 4raités avec le plus grand soita.

La alienic 'arrêtera aux Trois-Rivières, à 'Hotel
BERR At à lotel e M. OsTrou.

le bureau d la Diligence sera tenu à l'Hotel LE-
nNrc, Place de la Douane, Montréal, où il y aura des

ras àt toute hu're. ITout bagage extra doit òtre laissé
au burea d-,la Diligence, le soir, où on y portera la
plus grande attentiOll.

uV. R I NSO, Propriétaires,
T. . T. L ECOMTE, Montréal.

110UGII, Propriétaire,

Agent à Montréal, Québec.
G. LEBLANC.

Ag"ent aux Trois-Rivière,
o. GOUIN.

3 déc.

MldGASIA DE MODES.
ETABLISSE MEN PARISIEN .

ADAME ROLIEU a l'honneur d'inforner les Da-
unes de Montréal, qu'elle vient d'ouvrir son éta-

blissement de modes

AU NO. 157v RUE NOTR E-DA M E.
On trouvera chez elle, un grand assortiment d'OBJETS
D MODES, FLEURS FRNQuA ISES. CHA-

BONNETS, ORNEMENTS POUR CHE-
VEUX, c., 'pròs les dernières modes de Londres
et de Pari, . abillen u etinI ouvrages faits sur coi-
mande.
nov. 1847,

SOCIÉTÉ D'HORTICULTUR-E.
DE MONTRÉÂL.

A VIS est donné à tous les membres qui ont obtenu
des prix aux différentes exhibitions qui ont eu lieu

pendant l'été, que le montant du prix auquel-ils ont droit
leur sera payô sa s'adressant à JoHu FOTHINGul.AM..

Cuux d.s neunbres d La Société qui n'ont pas encore
payé leur suuscriptioa ainuelle, sont priés de le faire sans
délai, et tus ceux qui ont des co·nptes contre la societé
siont priés de les présenter.

S. JONES LYMAN,
Secrétaire cor.

30 nov.

A VENDRE
.J N emplacement avantagtuse.ment situé, Rue Ste.

Elisabath, pour bâtir deux maisons.
-- A- -1

Une maison à louer dans la même rue, pour les con-
ditiiuns s'adresser a Mr.

CH ARLES G A R UAU.
lailleur, R:se St. Gariel, No.I17

17 août, 1847.

M A GAS 1 N
DE

mIarch.ndises Se ches.1I&V ROBERT FOR EBTER a l'honneur de prévenir
Y R ses amis et le publie en général, qu'il vient d'ou-

vrir un MAGASIN sur la rue Notre Dame No. 108,
coin de la rue St. Jean-Baptiste, là où il offre a vendre
un assortiment de Marchandises Sèches qui seront vendus
a dcs prix très réduits parmi lesquels se trouvent les
articles suivans:

)rap superfin de toutes couleurs
Drap Castor, Drap pilot, Plaid de toute sorte
Cobuurg, Orléans, Mérino, Alpacat, Etoffe

Casinir, Couverte, Miusseline de laine, Cashmire,
Flanelle, Indienne Gumghane, Toile fine, Velours de
soie, Rubans de toute sorte, Bas de toute grandeur, Collet

our Dame et Monsieur,, Satin, coton de toute sorte et
un assortirment général de châles &c. &c.

Montréal. 2 nov. 187.

AVIS PUBLIC.
Sfaussigné, Exécuteur Testamentaire de feue

Dune Marguerite R>usseau, en son vivant de
M>Natréal, veuve de feu J. Bte. DeLorimcier, écr., re-
quiert par lesprésenites tous ceux qui peuvent devoir a
la Succession dj la dite Dame DeLorimier, de lui payer
sus dolai le montant de leurs dettes respectives, et ceux
qai ont des récla-nitions contre la dite Succession, suat
priés de les lui présenter imnédiatement.

P. Joa. LACROIX.
Montréal, 14 déc. 1847.

a mes de Berlin.
Halle des cJJ1-Fellows, Grand lRue St.

Jacques.
jXADAME WALTON a 'rhonneur dr'o.ir ses re-

i merciin'nts siacèras au public, pur l'encoura-e-
nc-t lib ral qu'elle en a reç· dupuis qu'elle a ouvert s >na
établisse nentde LAINES DE BEIRLIN, et elle an-
ainnce qu'elle vient d'ouvrir son importation par les der-
niers vaisseaux. «On le trouvera le plus splendide qu'il y
ait jamiis eu dans la Province, contenant des paquets
le toutes couleurs et de toutes les nuances et en même
temps d'une qualité suprêne. SON FONDS est en vue
- partir d'<merd'bai.

23 nov. 1847.

R ECE MMENTreçraset à vendre par La soussignaér
les articles siuivants, à 10 P JlUR C EN s iutilleu

marché que partout ailleurs :-1
10' milles Cigares, Principis " Justo Sanz "
159) d d Havaie de n ailleu c-ix
9T) boites Cigares ordinaires, 10J par boîte

75 do Tabac Cavendish 16
2) do Iloney Dcw 5
59 do d> d> de livre
15 lay heads tabac en feuille Virginie
50 boites de PipesAVEC-

Une grande variété du rastiéres, B->itei à'tabac,
Pi>aes du gsùt, Tabac fr:sé en papier et autre propre pour
una mn.agasine de détails.

Un grand no:nbre

29 oct.

-AUSSI:-

d'articles tro long aà détailler.
L. LYONS &. Cia.

E MONSIEUR qui dans la matinée du 30 nove.m-
bredern:ier, eut occasion d'entrer dans le Bureau du

'résorier de la Cité et qui là et alors èchangea ses
1VIEUX " GANTS DE PELLETERIE pour une
paire NE UVE appartenant au Trésorier, obli-erait in-
faaiment ce drnier en reveiaint une seconde fois faire Ui
nouvel échange.

Hôtel de ville,
Montréal, 7 déc. 1847.

Corporation de ontreal
A CEUX QUT DOIVENT A L 1 CITE POUR CO.

TISA TIONS, TAXES, E TC.
fi )MNI E un grand nombre d'individus sont sous

'inres sion. errouanée que des collecteirs doivent
p'(>sur euz eux pour collecter ce qu'ils peuvent devoir
pour Cotisatioas Taxes, &e. AVIS est par le présent
domaîté àceux qui d ivenit qu'ils aient à se rendre au Bu-
reau dusTrésorier de la Cité, POUR PAYER I1IE
DITE1,MENT le montant de ce qu'ils doivent respecti-
ve:nuat de la manière requise par la loi ; Et à déflaut
par eux de se conformer à cet avertisseneat, ils sat aver-
tis que dcs ordres stricts ont été donné au Soussigné
par le Uonseil de poursuivre indistinctement tous ceux

llai doivent.

E. DEMERS,
Trésorier de la Cité.

Bureau du Trésorier
de la Cité, 17 déec. 1847.

EPICERIES, VINS, THE, &c.

Nouvel Etablissement No.31, Grande rue St. Jacques

à côté de LEglise Wesleyenne.
L ES Soussignés ont l'honneur d'annoncer aux habitans

de Montréal et des environs qu'ils ont ouvert à
l'endroitindiqµé leur E TABLISSEIEVT D'EPICE-

RIES et qu'ils ont en main un fond choisi avec soin de
provisions et articles frais tels que TaHEs, CA Fàas, SU-

CREt, EPIcEs, SAUcEs, MARINADEs, NoUvEAtx

FRUITS, etc. etc.

AUSSI

Un assortiment choisi de VINS et LIQUEURS, POR-
TER de Londres et de Dublin, ALES d'Edimbourg et

de Montréal, etc.
Les effets ci-dessus ayant été récemment achetés et à

de bas prix pour argent comptant, ils soit garantis comme

frais et nouveaux et seront vendus pour un petit profit.
Cafés rôtis et moulus-ehaquejour.
Arrivés aujourd'hui du RAISIN FRAIS, PRUNES,

PRUNEAUX n ibarils et en caisses etc. etc. '

MACFARLANE , ALLAN.
23 nîov,

EDITIONS CANADIENNE
DES

LIVRES D'ECOLES NATIONALES.
ES Soussigiés en publiant-les- cinquièmes éditioni
des Livres d'Ecoles Nationalesont l'honneur d'of-

frir leurs remerciments pour le patronage libéral que
toutes les classes de la société ont bien voulu, accorder a
leurs publications. La rapidité avec laquelle les quatre
éditiois précédentes ont disparu, prouve de la manière la
plus satisfaisante et la plus évidente que' les Editeurs,
a'ont pas mal calculé quand ils se sont reposés avec la
plus grande confiance sur la valeur intrinsèiue:de ces
livres pour gagner le patronage et la faveur des habitais
de l'Amérique Anglaise du Nord. Le feu estimable
Gouverneur-Général donna l'influence de son autorité e
de son nom à la publication des séries de Livres d'Ecoies
Nationales et elle a depuis été approuvée par les Evêques
de P'Eglise Catholique Romaine, par plusieurs miembre
influents de l'Eglise d'Angleterre, par le Synode de l'E'
glise Presbytérienne du Canada, en liaison avec l'Egli5
d'Ecosse, par les ministres liés avec le Free Church, le
Eglises Méthodistes, Baptistes, Coogrégationnelles et
autres, par le Bureau de l'Education pour le Canada-
Ouest, par les Conseils Municipaux de piusieuss Districts
par up grand nombre d'Instituteurs, par les Surintendants•
en-chef de l'Education pour le Canada Est et Ouest et
autant que les soussignés ont pu savoir par les Surintýà'
dants de tous les Districts et Townships, dans les deaiL
sections de la Province ; et ces ouvrages ont été procla-
mé de la manière la plus emphatique, par La Revue d'E.
diabourg, être les meilleurs lvres du genre publiés en
langue anglaise,

La série consiste dans les ouv arges suivants, qui sont
tous imprimes sur bon papier fort, avec de beaux carac•
tères et reliés fortement en coton.
Général Lesson, on a large sheet, to be hung up

Schools. 2d.
A B C, and Figures, on Large Sheet, te he hung up 19

Schools. 2d.
The First Book of Lessons. 2d.
The Second Book of Less n. 701.
Sequel to the Second Blrm<k of Lessons, nov first intro-

duced into the Canadian series of reprints. 9L.
The third Book of Lessons. Is. 6d.
The Fourth Bok of Lessons. Is.10d.
Lessois oa the Truta of Cliristianaity, being an Appaidi%toe the Fourth Book. ls.
Fh: First Book of Arithnetie. 1Od.
Key to ditto. 10d.
Elements of Geomaetry. 10d.
An English Granmmar. 9d.
Key to ditto 4.
A Trcatise on Buok-keepiing. Is. 2d.
Key to ditto. 1s. 2d.
A Treatise oaa Mensuration. 1s. 8d.
.Appeindix to thN MenIs.urationi, for the use of Teachers.

Is. 3d.d
An Introduction to G 'a;raphy, Ancient, Modern, amSacrel, it air )utliie of Anscietat listory, by Pro'

fecssor Sulivan, sixth edition, with nmerous Map al
Illustratiors nos firtt irntroluaced. Is. 3d.

Large Outliiwl iMaps for Sulsaol R>ouas, Amnerica, E
ropP, Asia, Afrca, Eastern and Westr iiilispherc'
Canaan and Palestine. Price 7d. 6d eacli.

A Mip of Canada and the Lover Proviacsc, mountel;

Ces livres frmis:it un syStème complet d'Education
et ceux qui y ont puisé leurs connaissances, peuvent ête
cousidérés comn-n parfaite:ient qualifiés pour entrer d
les travaux de la vie active; ceux-là ont acquis u fOne
de science élémentaire, qui suffira amplement pour leu
oeramettre de suivre avec facilité et profit l'étude impor
tantei des sciences humaines.

Les éditions présentes ont été révisées avec soin et leo
erreurs typographiques qui existaient dans les éditions Pré
cédantes ont été corrigées. (On fera une réduction a

tri (ib4ral p , ,'u Wnerenp, aux aamarcland, do r
campagne et aux Iaistititeurs.

LIVR ES I'ECOLES UTILES.
The Canadian Primer.
Masons's Primer.

First and Second Reading Books.
Mavors's Spelling Book.
webster's Spelling Book.
The Enîglish Reader, by Murray.
An Abridemenit of Eglish Gra:nnaar, by Murray.
Marray's L:arge Grarnmaar.

Tachi'Il '> -i' at wivýh :lfo;-nar eiti>n-s were solde
alone preveitel this standird Enrih School3,1 Bkfron
coning irnto guneral use. Th publisher having procure1
Steraotype plates, arc enalbled to mff!r it, stroagly l
bound, at Is 8.1, a price wiieh, coinsidcring" th_ styol0
which it is prodaced and the fact ot' it.extenidina
naarly 333 lpa;s, il wail bu aIll>.ved ia re naaskaîll
cheap,
Vjla:iiams 'Systemas o Arithmetie, new editiO'

is. 6d.
The best test of the p'joilarity of this Sch>ol Bo4

to ba found t iim the extensive sale waich it has met 5'i
f>r inmny years pait. It is uo.v retailed at 1 6, sb
stantially bouaid, or 1 3d haalf-bound. t
The Shorten Catechismu. 11Id.
'The Sh>arter Catechism, wvitha proofs. 2 1-2d1.
A C atechais:n.uf Universal Hlistory fromn tha earlieSt

to thec year 1841, spucially designed for the use
Se bsos un British A merica. 7 l-2d.

A Castechisms of the Hîistary of England, 7 1-2d.
The Hfistory of England, uran the earliest period to,

succession ol'ulr prescent Msjesty, Victoria, 71i
Hlistory of Canada, fan the use of Seihools anrd Fatmid
by J. Roy--1847 -rice 2s. 6d.
An abridgmcnt of English Grammnar, by Llndley Murr1

A Catechis.n of Ge ography. 7 1-2d.
Dictinary of the Eng;lish Langage, Johnst>n"'sil

Vler's pronunciationas. It conîtainas also a vocb
lary of Greek, Latin, anad Scripture proper aînamesa
list of Amnericanais ms, Gîllicisms, anal other words~
be avoidel in speaking or wrniting, aand Hultoni
KIimglît's pronaunciataoa of certain Seripture name5s,

ARaOua' aNO9 R sMAYs CAm DIAN Scmoob. A~r.
containing the followving Maps, fine ly colouredi ja

The Western Hu:nisphere ; |North Aanerica ;So
The Erastern Hetiisphere ; I Aumeica; a
Europe ; Asia ; Africa; [ British Possessioni
The United Staýtes ; |A:nerica. I
The whole substantially bound in linen priceo

4s. 6d.
The Atlas may be aused along vith the Can a ofG'

graphy, or vith Eving's Gsldsuaith's aart's or a
othar good Text Book.

The Canadian Sehool Geography, by T<îorias FEwiog.:
author of ?rinciples of Elocutioa, iietorical E

ses, the English Learner, a system of Geographyt
Astrono.ny, and a Neîv Geieral Atlas. 1s. il C
7 1-2d. in stiff cover.

ARMIOUR &RAMISA

PORTRAITS AU

iM. DESNOYERS a l'honneur d'informer
V . blic de Montréal qu'il a ouvert ses

DE DA&!UERREOT YPE au No. 130, Eu
Dame, où il se propose d'exercer son art. -M r
prendre des portraits d'enfants à tout âg. Il e
porteaa aussi à la résidence de ceux qui le dés
Ceux qui voudraient conserver les trait& d'un P Prentp

ami décédé peuvent le faire en sadreseant a
plus tôt possible après;la mort.

N. B.-M. D. enseigne l'art du DaguerréOY l
douze leçons et a..ua-aparirl a veadre. Ses prix sQt

réduits.
EL-Entréc par la porte cochère.
23 n1ov.

Par ordre,


